
7apoitiers.fr       N°294

Vidéoprotection

d u  m e r c r e d i  2 7  j a n v i e r  a u  m a r d i  2  f é v r i e r

 P.4

Emploi                   p.3

Ces chômeurs 
que l’on doit
former

ANAlYSE               p.5

Essais cliniques, 
le vrai du faux 

SAloN            p.9 à 16

Habitat  
et mariage  
(re)convolent

cYcliSmE      p.25

Les filles 
se remettent 
en selle

Des yeux 
à l’horizon

Photo : DR - Thomas Maheux

Photo : DR - Afpa



2
7apoitiers.fr        N°294 du mercredi 27 janvier au mardi 2 février 2016

7 à poitiers



cl
ic

-c
lA

q
u

E

poitiers-la-tranquille
Il y a tout juste deux ans, la 
campagne des Municipales 
battait son plein, balisant de 
sa litanie de propositions la 
profession de foi des candidats. 
« Il faut dédramatiser la 
vidéoprotection », s’était 
alors écrié Eric Duboc, en 
écho aux réticences, maintes 
fois formulées, du tenant du 
titre.  Le « Poitiers est une ville 
tranquille » qui avait suivi cette 
injonction aurait-il déjà pris du 
plomb dans l’aile ? Alain Claeys 
lui-même s’est laissé convaincre 
parce ce qu’il refusait il y a peu : 
des caméras plus présentes au 
cœur de la cité. 
L’état des lieux demandé, 
au printemps dernier, par la 
Municipalité à la direction de 
la sécurité publique n’avait 
pas encore subi le souffle 
ravageur des attentats parisiens. 
La décision de recourir plus 
massivement au soutien 
technologique n’en a sans 
doute été que plus encouragée 
-hélas- par les événements des 
derniers mois et l’état d’urgence 
dans lequel est plongé le pays. 
Cet accélérateur de mouvement 
ne saurait toutefois faire croire 
que les yeux positionnés ici et là 
seraient capables de détourner 
de leurs objectifs d’éventuels 
fanatiques radicalisés, dont 
l’estampille est de frapper vite 
et aveuglément. Au moins 
peut-on espérer qu’ils aideront 
les forces de l’ordre à contenir 
les violences quotidiennes et 
maintenir à Poitiers son statut 
de « ville où il fait bon vivre ». 
Vous avez dit tranquille ?
 Nicolas Boursier
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C’est l’une des 
principales mesures du 
plan d’urgence pour 
l’emploi annoncé, la 
semaine passée,  
par le Président  
de la République : 
500 000 chômeurs 
vont bénéficier 
d’un programme 
de formation. Dans 
la Vienne, on se 
réjouit, mais avec 
quelques réserves.

Le chiffre paraît hallucinant, 
presque irréel. En France, 
10% des demandeurs d’em-

ploi bénéficient d’une formation 
qualifiante en vue d’un retour 
sur le marché du travail. A défaut 
d’inverser la courbe du chômage 
d’ici à 2017, le coup d’accéléra-
teur voulu par le Président de la 
République a au moins le mérite 
de faire bouger les lignes. Sur le 
terrain, « son » plan de bataille 
pour remettre 500 000 per-
sonnes le pied à l’étrier est perçu 
comme une excellente nouvelle. 
« On ne peut qu’être satisfait », 
reconnaît Francis Dumasdelage, 
dirigeant de l’AFC. Cet organisme 
privé forme 2500 personnes par 
an, dont la moitié pointe à Pôle 
Emploi. C’est là que les choses 
se gâtent. Car la multiplicité des 
opérateurs (Pôle Emploi, région, 
Opca, FFSP…) impose des délais 
« trop longs ». 
« Entre l’émergence d’un projet 
et le départ en formation, un 
demandeur d’emploi peut par-
fois attendre jusqu’à six mois. 
Ce temps de latence est préju-
diciable. » Francis Dumasdelage 
relève une autre incohérence du 
système : l’inadéquation entre 
les parcours proposés et la réa-
lité du marché du travail. « Chez 
nous, par exemple, les entre-
prises nous demandent tous les 
jours de former des commer-
ciaux. Elles n’en trouvent pas ! » 
Appelons cela le paradoxe 
français : 400 000 emplois non 
pourvus, plus de 3,9 millions de 
chômeurs. Cherchez l’erreur ! 

D’ailleurs, à l’Afpa, bras armé 
de l’Etat, les annonces prési-
dentielles conduisent à des 
projections mesurées. Trois cents 
postes… de formateurs pour-
raient voir le jour. 
 
FormAtioN = Emploi
« Au centre du Vigeant, nous 
avons une quarantaine de 
places en permanence, pour 
des gens qui veulent accéder 
aux métiers du BTP, du gros 
œuvre et à des formations 
réglementaires, illustre Phi-
lippe Pager, directeur du pôle(*). 
Potentiellement, nous avons 
la possibilité d’aller jusqu’à 
une centaine supplémentaire. 
Mais nous attendrons déjà 
d’optimiser le remplissage des 

centres… » Là encore, les stats 
ne mentent pas. Un demandeur 
d’emploi a entre 75 et 78% de 
chances d’obtenir son diplôme. 
« Et le taux de placement en 
entreprise avoisine les 73%, 
avec un CDD supérieur à six 
mois ou un CDI à la clé. » 
Des chiffres confirmés par Pôle 
Emploi. En 2015, dans la Vienne 
2 275 demandeurs d’emploi ont 
suivi une formation, avec un 
taux de retour à la vie active de 
55,1%. 
L’année 2016 sera détermi-
nante sur un autre terrain plus… 
politique. Entre Pôle Emploi 
-deux tiers des formations- et 
les Régions, le combat du 
guichet unique est engagé. 
En Aquitaine-Limousin-Poitou-

Charentes, Alain Rousset reven-
dique le leadership. « Dans 
l’ex-Aquitaine, cent quarante 
structures s’additionnent sans se 
parler », déplore le député de la 
Gironde. « Il faut laisser piloter 
les Régions qui le souhaitent. 
L’harmonisation serait souhai-
table pour tout le monde », 
insiste Catherine Veyssy, sa 
vice-présidente en charge de 
la formation professionnelle, de 
l’apprentissage et de l’emploi. 
Nul doute que le président de 
Région le (re)dira à Manuel 
Valls, le 11 février, date du sé-
minaire entre le gouvernement 
et les exécutifs. 

(*)Ainsi que de 
celui de Niort.

il y a urgence à former les chômeurs
e m p l o i Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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« Même si vous donnez 2000€ à une TPE, elle 
n’embauchera pas. Sans reprise, le chômage 
continuera d’augmenter ! » Président de la 
CGPME 86, Xavier de Poncheville est catégo-
rique, les mesures annoncés par le Président de 
la République n’auront qu’une portée limitée.  
« Depuis 2009, certaines entreprises ont conser-

vé leurs effectifs et ont joué sur le temps de 
travail. » Seul le plafonnement des indemnités 
prudhommales et l’éventuelle modération des 
heures supplémentaires trouvent grâce à ses 
yeux. « Dans la mondialisation, nous nous bat-
tons avec un sac à dos rempli de pierres. Il faut 
que cela cesse. »

pour la cGpmE, « le compte n’y est pas »

L’Afpa du Vigeant a formé 877 
stagiaires en 2014, dont des maçons. 
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SÉcuritÉ

Vers un armement des 
polices municipales ?
La question de l’armement 
des polices municipales est 
sur toutes les lèvres, tant sur 
le plan national qu’en local. 
La semaine passée, le maire 
de Châtellerault, Jean-Pierre 
Abelin, a confirmé sa décision 
de doter ses policiers de 
revolvers Manhurin, en plus 
de leur tonfas et gilets pare-
balles. Comme lui, les maires 
de Chauvigny et Saint-Benoît 
ont choisi d’armer leur police, 
suivant les recommanda-
tions du gouvernement et 
du ministère de l’Intérieur, 
au lendemain des attentats. 
Reste maintenant à attendre 
l’accord de la préfète de la 
Vienne pour engager les 
démarches.
À Poitiers en revanche, 
l’armement de la police 
municipale n’est pas à l’ordre 
du jour. La semaine dernière, 
le député-maire Alain Claeys 
s’y est formellement opposé. 
« Tant que je serai maire, la 
question ne se posera pas », 
a-t-il déclaré. Des propos 
jugés « incompréhensibles » 
par la présidente du groupe 
LR, centriste et indépendants 
à la Mairie, Jacqueline Daigre, 
selon laquelle « la sécurité de 
la police municipale est mise 
à mal quotidiennement ». 
« Notre ville n’est pas sans 
risque, contrairement à 
ce que veut faire croire la 
Municipalité », estime l’élue 
d’opposition. 

Un an après l’installation 
de trente-deux 
caméras en gare 
de Poitiers, la Ville 
s’apprête à déployer 
un nouvel équipement 
de vidéoprotection 
en centre-ville et 
dans le quartier des 
Couronneries. Motivée 
par le contexte 
national, cette 
décision devrait être 
validée par le conseil 
municipal du 7 mars.

Les débats du prochain conseil 
municipal, qui se tiendra le 
7 mars, seront certainement 

plus animés que d’habitude. Et 
pour cause, la Mairie prévoirait 
l’installation prochaine de nou-
veaux dispositifs de vidéoprotec-

tion dans plusieurs zones de la 
ville. Rien n’est pour l’heure offi-
ciel, mais l’hypercentre et le quar-
tier des Couronneries pourraient 
être les prochaines équipées.
Le député-maire Alain Claeys 
s’était pourtant montré long-
temps discret sur le sujet et n’en 
avait pas fait l’une de ses priorités 
pour la sécurité de la cité. « Ma 
position est très claire, je ne dis-
cute pas l’installation lorsqu’elle 
est souhaitable, mais elle ne 
remplacera jamais la police sur 
le terrain », déclarait-il dans nos 
colonnes il y a un an (voir n°249, 
« Arme de dissuasion massive »). 
Mais voilà. Deux attentats et 
un état d’urgence plus tard, les 
choses ont changé et la Ville 
entend désormais équiper les 
endroits de grand passage en 
vidéoprotection. « Cette décision 
répond bien entendu au contexte 

national, mais il ne faut pas que 
cela se fasse au détriment du 
nombre de policiers », prévient-
on du côté de la Mairie. 

dES AFFAirES rÉGlÉES
GrâcE Aux cAmÉrAS
La police, elle, se frotte les mains 
à l’idée de disposer de nou-
veaux outils pour lutter contre la 
délinquance. « C’est un vrai plus 
pour nous, un formidable outil 
qui nous permet de repérer les 
auteurs d’actes en tous genres, 
assure le commandant Jean-
Christophe Merle, chef d’état-ma-
jor à la sécurité publique. Nous 
nous servons fréquemment du 
dispositif de la gare de Poitiers. » 
Dans ce secteur justement, les 
trente-deux caméras tournent à 
plein régime depuis leur mise en 
service, le 4 juin dernier. On ne 
les distingue pas toujours, mais 

elles sont bien là, à surveiller 
nos moindres mouvements. Et 
à surprendre les délinquants 
en flagrant délit. Depuis juin, la 
police nationale a ainsi pu régler 
une dizaine d’affaires de vols 
avec effraction ou de trafic de 
stupéfiants grâce à ses nouveaux 
yeux. Mieux encore, le nombre 
d’atteintes aux personnes a chuté 
de 17% dans la zone, entre 2014 
et 2015. Reste qu’il est encore 
trop tôt pour établir un quel-
conque lien de cause à effet.
À ce jour, on dénombre pas moins 
de 4 131 caméras intérieures et 
867 extérieures à Poitiers, dont 
la grande majorité est gérée par 
le privé. Comparativement aux 
agglomérations voisines, le chef-
lieu de la Vienne est à la traîne. 
Tours et Niort ont ainsi équipé les 
espaces publics de leur centre-
ville depuis plusieurs mois.

d r o i t  d e  s u i t e 5 / 9    Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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A Rennes, un patient 
est décédé, mi-janvier, 
à la suite d’un essai 
thérapeutique. Quatre 
autres volontaires 
présentent des troubles 
neurologiques. Un 
accident sans précédent 
qui reste inexplicable. 
Pour Hubert Taupe, 
directeur d’« Isoclin », 
société de recherche 
indépendante basée 
à Chasseneuil(*), la 
probabilité d’un tel 
drame s’avère très 
faible. 

très concrètement, qu’ap-
pelle-t-on essai clinique ?
« Il s’agit d’une expérimentation 
réalisée chez l’homme, pour 
mettre en avant l’efficacité d’un 
traitement, d’un complément 
alimentaire ou d’un produit cos-
métique. Il faut souligner que le 
mot « clinique » signifie à l’ori-
gine « au chevet du malade ». 
Mais les volontaires peuvent 
être sains. Tout dépend du type 
d’expérimentation. »
 
comment se déroulent
ces essais ? 
« Le produit est testé sur des 
cultures cellulaires, puis sur des 
organes isolés et, enfin, sur dif-
férentes espèces animales. Une 
fois cette procédure validée, 
on peut passer aux tests sur 
l’Homme. Attention, avant d’y 
être autorisé, le centre doit éta-
blir un protocole, le soumettre à 
l’Agence nationale de sécurité du 
médicament et des produits de 
santé et au Comité de protection 
des personnes. Et ce, à chaque 
nouvelle étude. Pour vous don-

ner un ordre d’idée, avant d’être 
mis sur le marché, un médica-
ment est soumis, au minimum, 
à une centaine d’études. En 
général, une dizaine d’années 
de recherche sont nécessaires  » 

quelles sont les principales 
phases de tests sur l’Homme ? 
« La phase 1 permet de vérifier 
l’absence de toxicité. Les essais 
de phase 2 ont pour objectif 
de préciser l’efficacité (et la 
sécurité) du produit dans des 
conditions précises. Ils sont 
habituellement conduits auprès 
de populations limitées et homo-

gènes. La phase 3 comporte des 
essais réalisés sur des popula-
tions plus larges, représentatives 
de celles auxquelles est destiné 
le produit. Elle débute habituelle-
ment lorsque la certitude de son 
efficacité est acquise. » 

les volontaires 
prennent-ils des risques ? 
« Si je vous réponds oui, ça va 
être la panique générale… Il est 
faible, mesuré, minimisé, mais il 
existe. A vrai dire, à chaque fois 
que nous ingérons une molécule 
agissant sur l’organisme, même 
pour un simple mal de tête, nous 

prenons un risque. »

A rennes, un homme est 
décédé. un tel drame 
peut-il se reproduire ? 
«  En théorie, les probabilités sont 
très faibles. C’est terrible à dire, 
mais dans ce cas précis, je crains 
que ce soit « la faute à pas de 
chance ». »

les « sujets » signent-ils 
une décharge ?
« En réalité, ils signent un docu-
ment dans lequel est consigné 
absolument tout ce qu’ils vont 
subir. On appelle cela le « consen-
tement éclairé ». Evidemment, ils 
peuvent se retirer de l’étude à tout 
moment, sans aucune justification. 
Ils ne perçoivent pas de rémuné-
ration, mais une indemnisation, 
dont le plafond est fixé à 4500€ 
par an. Autrement dit, on ne peut 
pas en faire son « métier ». »

(*) Spécialiste du développement 
clinique et du suivi de la sécurité 

des produits de santé. 

Essais cliniques : 
« Le risque zéro n’existe pas »

s a n t é recueilli par Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Basé au CHU de Poitiers, le « Centre d’investigation clinique » est 
le seul de la Vienne à réaliser des essais de phases 1, 2 et 3. Les 
recherches de phase 1 portent sur les cancers du sang. « Il s’agit 
du cœur de notre activité, nous travaillons peu avec les volon-
taires sains », illustre son directeur, le Pr François Guilhot. Le Centre 
accueille moins de dix malades chaque année. Les essais ont déjà 
permis de mettre sur le marché l’« Imatinib », un traitement contre 
la leucémie myéloïde.

un seul centre dans la Vienne

Les volontaires des essais cliniques signent toujours 
un document nommé « consentement éclairé ».
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civaux : le suspect 
avoue avoir tué son ex 
Un jeune homme de 28 ans, 
placé en garde à vue, samedi 
matin, à la gendarmerie de 
Montmorillon, a avoué avoir 
étranglé Chantal Delaunay. 
Cette mère de famille de 45 
ans avait été retrouvée morte, 
vendredi dernier, dans sa 
maison de Civaux. Le Châtel-
leraudais, connu de la justice, 
est un ex petit-ami de la 
victime. Les causes de la mort 
n’étant pas parues évidentes 
lors du premier examen du 
corps, une autopsie a été 
requise. Le suspect, quant 
à lui, a été déféré devant le 
procureur de la République, 
qui a ouvert une information 
judiciaire pour homicide 
volontaire ou homicide volon-
taire aggravé.

coNFÉrENcES

Frédéric Gersal raconte 
l’histoire du poitou
Parrain du futur Historial du 
Poitou à Monts-sur-Guesnes, 
Frédérick Gersal, journaliste et 
chroniqueur histoire à France 2  
et France Bleu, donnera une 
conférence gratuite men-
suelle dans chaque canton du 
département en 2016. Il sera 
notamment présent, le 30 
janvier, à la salle multimédia 
de Lencloître, le 30 avril à la 
salle polyvalente de Vouillé, 
le 28 mai à la salle de Givray 
à Ligugé ou encore le 29 
octobre, à la salle des fêtes 
de Vivonne. Début de toutes 
ces conférences à 20h30.
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AGroAlimENtAirE

rendons à compagnie 
coloniale…
Dans son dernier dossier consa-
cré à l’agroalimentaire, le « 7 
» a glissé quelques lignes sur 
Compagnie coloniale. Spécialiste 
de la transformation du thé, 
l’entreprise implantée à Dissay 
nous fait savoir qu’elle emploie 
quinze salariés (et non 25) et 
réalise un chiffre d’affaires de 
2,2M€. « Nous venons même 
de signer une levée de fonds 
d’un million d’euros, en ne 
cédant que 20% de notre capi-
tal », se réjouit son président, 
Vincent Balaÿ. 

ExpoSitioN

lycéens sous les flashs
L’artiste photographe Alexandra 
Pouzet présente, jusqu’au 7 
février, l’exposition «No Para-
dise», réalisée en novembre 
2014 au lycée Victor-Hugo. Cette 
série de portraits met en scène 
les lycéens, invités à poser, à 
l’occasion de la semaine de 
l’adolescence. Le vernissage 
aura lieu ce jeudi, à 19h, à la 
galerie du Mouton-Noir.

ÉNErGiE

Grand poitiers lance 
la thermographie 
aérienne
Pour favoriser la lutte contre 
la précarité énergétique, 
Grand Poitiers a demandé la 
réalisation d’une thermographie 
aérienne infrarouge au Labora-
toire national de métrologie et 
d’essais. Un survol des secteurs 
bâtis des treize communes est 
prévu entre fin janvier et fin 
mars.

Tareq Oubrou donnera 
une conférence, samedi, 
à Poitiers. Menacé de 
mort par Daesh , le 
recteur de la mosquée de 
Bordeaux n’entend pas 
céder un pouce de terrain 
aux obscurantistes de 
tous poils. « Je n’ai pas 
peur… », assure-t-il. 

Après les attentats du 13 
novembre, il fut l’un des 
premiers dignitaires à 

s’élever contre « la barbarie 
terroriste », perpétrée par des 
fondamentalistes qui veulent  
« entraîner la France dans la 
boue du totalitarisme ». Tareq 
Oubrou parle haut et clair, 
avec l’espoir que sa voix porte 
au-delà des frontières de la 
communauté musulmane. Son 
tour de France de la concorde 

passera par Poitiers, ce same-
di(*). L’imam de la mosquée de 
Bordeaux y invitera ses compa-
triotes à « ne pas avoir peur ». 
« Leur force (aux Islamistes, 
Ndlr) est de semer la terreur. 
Il faut que nous gardions notre 
rythme de vie et intégrions cette 
violence. La guerre, c’est d’abord 
une question de mental. » 
Certes, mais comment mener 
le combat des idées, à l’heure 
où des milliers de jeunes se 
radicalisent ? L’imam reconnaît 
lui-même que « notre société 
mondialisée » suscite « des 
adhésions par le connectif et 
non plus par le collectif ». Face 
à cette dérive des esprits, à ce 
qu’on appelle parfois l’embriga-
dement en chambre, M. Oubrou 
répond « déconstruction idéo-
logique » et… laïcité éclairée.  
« Le retour du religieux s’est fait 
fracassant, sans médiation sa-

vante ou d’une église. En même 
temps, une certaine laïcité a 
occulté une réalité religieuse 
latente. »

« uN procESSuS 
dE SuicidE dÉGuiSÉ »
A Bordeaux, l’imam a milité en 
faveur de la création d’un centre 
de déradicalisation. Lequel a ou-
vert il y a quelques jours. Le plus 
dur est sans doute à venir. « Le 
Coran est un texte très difficile à 
comprendre. Quand on refoule 
son histoire, on absolutise tout. 
D’une certaine manière, beau-
coup de jeunes sont dans un 
processus de suicide déguisé. 
Ils veulent abréger une vie qui, 
pour eux, n’a plus de sens. » A 
la société de leur redonner un 
but. Et c’est là que la théologie 
ne peut être dissociée du poli-
tique ou de l’économie. 
Tareq Oubrou en est intimement 

convaincu, le « combat des  
idées » sera long et difficile. 
Mais lui ne veut pas renoncer. Et 
parle volontiers de la République 
comme d’un bouclier puissant. 
« En France, l’immense majo-
rité des musulmans souhaitent, 
d’une certaine manière, 
vivre dans l’indifférence. » 
Autrement dit, aucune raison 
de les stigmatiser « lorsqu’un 
taré tue au nom de Dieu ». 
Sur la liste noire de Daesh, il a, 
jusque-là, refusé toute protec-
tion policière. 

« Comment faire société à l’heure 
du retour du religieux ? », 

conférence de Tareq Oubrou, 
samedi (15-16h30), à la faculté 
de Droit, 2, rue Jean Carbonnier. 
Bâtiment A1, amphi 400. Débat 

organisé par la Communauté 
musulmane de Poitiers et  

l’Institut Jacques Cartier. 

l’imam qui parlait vrai

Pour Tareq Oubrou, la société française 
ne doit « pas céder à la peur ». 

r e l i g i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publica-
tion du site http://tortugamagazine.fr. 
 Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

Tenter de rendre justice au jeu vidéo 
n’est pas une mince affaire. Le pauvre 
malheureux est sur le banc des accusés 
depuis sa naissance. En 1993, déjà, un 
article du Figaro attribuait aux aventures 
de Super Mario Bros la prise d’otages 
dans une école maternelle. En cette pé-
riode bouleversée par le terrorisme, on 
ne compte plus le nombre de personna-
lités, politiques ou philosophes, accusant 
les consoles. Il a bon dos le jeu vidéo !  
Si l’industrie de la manette se joue de 
cette image violente -un bon argument 
commercial il faut l’admettre-, réduire 
l’ensemble des jeux à une violence san-
glante n’a aucun sens. Sa production 
n’a jamais été aussi variée qu’en 2015 
et cette inventivité ne peut être sim-

plement effacée avec une bonne vieille 
gomme rose et bleue. Il existe même 
des jeux de musculation cérébrale sur 
des consoles, que l’on peut glisser dans 
son sac. Je dis ça, j’dis rien.
Ce que j’ai du mal à saisir, c’est pourquoi 
un film violent, avec des filles toutes 
nues qui se font fouetter, est étiqueté  
« art et essai » et diffusé sur Arte, quand 
un jeu vidéo, qui ne fait que reproduire, 
parfois même dénoncer, une réalité 
absurde comme celle de la guerre, que 
nous pratiquons tant, est accusé d’être 
la cause de tous nos maux. 
« Abrutissant », « désociabilisant » j’en 
passe et des meilleures. Autant d’accu-
sations violentes qui lui tombent dessus 
sans preuve aucune. Si vous laissez une 

personne devant un documentaire toute 
une journée, elle en sortira peut-être 
cultivée. Idem avec un livre. La même 
expérience, face à une console, permet-
tra peut-être à la personne de devenir 
plus habile, observatrice. 
Dans tous les cas, si vous laissez une 
personne enfermée dans une pièce en 
permanence, le nez sur un objet, elle 
aura peut-être développé une compé-
tence particulière. Ce ne sera certaine-
ment pas celle de l’intelligence sociale. 
Moralité, on ne parle jamais assez du 
côté salvateur d’une bonne mousse en 
terrasse.

Camille Cohignac

Le jeu vidéo a bon dos

reGArDs
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s a l o n marc-Antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

mariage et habitat, l’union sacrée
Le parc des expositions 
de Poitiers accueille, de 
vendredi à dimanche, les 
salons « Maison Confort » 
et « Mariage ». Plus de 
huit mille personnes 
sont attendues pour cet 
événement incontournable, 
qui fait le plein de 
nouveautés cette année.

« Le mariage des deux salons 
fonctionne très bien depuis dix 
ans ! » Marc Halpert a le jeu de 

mot facile. Mais juste. À quelques 
jours de l’ouverture des salons Mai-
son Confort et Mariage, le directeur 
du parc des expositions de Poitiers 
se montre optimiste quant au succès 

que rencontrera l’événement. Cette 
année, plus de cent quatre-vingts ex-
posants seront présents dans les halls 
A et B pour répondre aux attentes des 
quelque huit mille visiteurs attendus. 
« Cette édition marque un renou-
veau, souligne Marc Halpert. Nous 
avons revu l’organisation spatiale 
des deux halls, pour donner à chacun 
des salons une identité forte. Tout 
a été pensé pour créer une grande 
synergie. »
De l’amélioration de l’habitat à la dé-
coration, en passant par la construc-
tion et le jardin, le salon Maison 
Confort fera la part belle à l’échange 
entre particuliers et professionnels. 
« Nous voulons que les gens intera-
gissent, reprend le directeur du parc. 
Plusieurs espaces de discussions ont 

été mis en place, comme le Forum 
des habitants ou le Point conseil 
déco. Une dizaine de conférences 
seront données au cours des trois 
jours. »

« pArtAGEr uN 
boN momENt »
La maison de l’architecture Poitou-
Charentes présentera une grande 
exposition consacrée à l’architecture 
portugaise et pourra répondre aux 
questions des porteurs de projet 
immobilier. « Beaucoup de gens 
pensent que faire appel à un archi-
tecte est réservé aux élites, mais 
c’est faux ! »
Du côté du salon Mariage, là encore, 
les nouveautés sont nombreuses.  
« Cette année, nous avons fait appel 

à l’agence Koncept pour donner du 
peps aux défilés, précise Marc Hal-
pert. Il y aura des cours de danse 
en tenues de mariés, des ateliers 
et démonstrations de maquillage, 
de coiffure… Le salon ne concernera 
plus uniquement le mariage mais 
aussi les événements amoureux 
dans leur ensemble. »
Enfin, bonne nouvelle pour les visi-
teurs, le parc mettra à disposition un 
parking gratuit et vaste, pour per-
mettre à tous de « venir partager un 
bon moment ».

Salons Maison Confort et Mariage, 
du 29 au 31 janvier, de 10h à 19h. 

Parc des expositions de Poitiers. 
Entrée gratuite. Renseignements sur 

lessalonsmaisondepoitiers.fr.

D
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Depuis neuf ans, les 
diagnostics techniques 
immobiliers, obligatoires 
en cas de cession d’un 
bien, sont regroupés 
dans un dossier 
unique, annexé à toute 
promesse de vente. 
Une vraie garantie pour 
l’acquéreur.

Il a sauté le pas pour faire le 
point, décidé d’être présent 
au salon Maison Confort 

pour battre en brèche les idées 
reçues. Patron d’Agenda Dia-
gnostics, Jean-Yves Clément 
souffre de l’image qui colle à sa 
profession. Celle de redresseurs 
de tort, qui sanctionnent à tire-
larigot les maisons en mauvais 
état, font peur aux candidats à 
l’accession et capoter les ventes. 
« Selon les statistiques, c’est 
hélas le cas une fois sur vingt, 
reconnaît l’expert judiciaire. 
Tout simplement parce que lors 
d’une vente, le diagnostic est 
le seul document écrit soumis 
à l’acheteur potentiel. Pour 
peu qu’il sache bien lire, il peut 
très vite être effrayé par des 

annotations imprécises et des 
jugements à l’emporte-pièces. 
Et tout aussi vite renoncer à son 
acquisition, pour des raisons qui 
n’en sont pas. » 

AmiANtE, lE mot 
qui FAit pEur
Jean-Yves le martèle : tout dia-
gnostic digne de ce nom devrait 
s’accompagner systématique-
ment de photographies, préci-
sant la nature des « défauts » 
de l’habitat et des éventuels 
travaux à engager. « Si vous 
consignez par écrit que de la 
fibre ciment est présente dans 
la maison, ce qui est vrai pour 
la quasi-totalité de notre patri-
moine bâti, vous vous devez 
de préciser son emplacement. 
Car à défaut d’être positionnée 
dans un plafond ou un mur, elle 
n’a aucun caractère nocif. Ou-
blier de le stipuler, c’est préca-
riser l’acte de vente. Le procédé 
est d’autant plus inadmissible 
que 99% de nos maisons sont 
globalement saines. »
Y compris celles qui sont sou-
mises au « dépistage » du 
plomb ? « Oui, car ce matériau 

est facile à repérer, on a peu de 
surprises, coupe Jean-Yves Clé-
ment. L’obligation concernant 
les demeures construites avant 
1949, elle s’impose pour toutes 
les bâtisses du centre-ville 
de Poitiers. Là-dessus, nous 
sommes rodés. » 
Pour rappel, le diagnostic de 
l’amiante, lui, est obligatoire 
pour les demeures antérieures 
à 1997. Quant à celui des ter-
mites, il échappe à certaines 
communes. « Pas à Poitiers », 
éclaire le professionnel, qui 
conclut son propos par l’énu-
mération des derniers points 
de contrôle réglementaires 
(performances énergétiques, 
risques naturels et technolo-
giques, installations de gaz et 
d’électricité) et cet argument 
à la fois commercial et philo-
sophique : « Dans tous les cas, 
lorsqu’un défaut se fait jour, la 
première des choses à faire est 
de rassurer le vendeur. Car à 
travers lui, c’est l’acheteur que 
l’on rassure. » Explications com-
plémentaires, ce week-end, à 
l’espace « immobilier-conseil » 
du salon Maison Confort.

A l’écoute du diagnostic

Le contrôle des installations électriques entre 
dans le champ des vérifications obligatoires.

r é g l e m e n t a t i o n  Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Photo : A
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points conseils déco…
Des points conseils déco vous 
seront proposés, pendant le 
salon, de 10h à 19h, pour vous 
guider sur le chemin d’une 
décoration réussie. Tous les 
jours, Flore Ayeau, de l’atelier 
Axo, répondra à vos interroga-
tions.

… Et forum 
des habitants
L’information sera le maître 
mot des sessions imaginées au 
cœur du forum des habitants. 
Dès vendredi, de 15h à 16h, la 
Fédération du Bâtiment vous 
dira tout du label RGE et de la 
meilleure façon de trouver une 
entreprise certifiée. De 16h à 
17h, l’Agence départementale 
information logement (Adil86) 
évoquera le financement de 
l’accession, de l’investissement 
locatif et de la rénovation. De 
17h à 18h, enfin, la Chambre 
des Notaires de la Vienne 
énumérera pour vous les diffé-
rentes étapes de l’achat et de la 
vente. Le samedi, place à trois 
nouvelles thématiques : 
« Les jardins potagers ou les 
espaces collectifs », avec Jardi-
nature (15h-16h), « Les aides 
financières 2016 pour l’énergie 
et la rénovation », avec 
Baptiste Baranger, de Vienne 
Habitat (16h-17h) et « Financer 
son projet immobilier », par 
Nadège Boche, du Crédit Mu-
tuel (17h-18h). Le dimanche, 
l’Adil86 reviendra en scène, à 
15h, pour parler financement, 
avant la conclusion, confiée aux 
soins de l’Espace info énergie 
de Grand Poitiers, sur les aides 
financières 2016 pour l’énergie 
et la rénovation.

Bonne nouvelle pour le 
secteur de l’habitat : la 
Loi de Finances 2016, 
adoptée aux derniers 
jours de décembre, 
prévoit le maintien de 
la plupart des aides 
financières dédiées. 
Quelques ajustements 
sont toutefois à noter...

lE « citE » mAiNtENu
Dispositif phare de ces dernières 
années, le Crédit d’impôt pour 
la transition énergétique (CITE) 
est prolongé pour les travaux 
engagés avant le 31 décembre 
2016. Dans les faits, les ménages 
souhaitant investir dans la 
rénovation énergétique de leur 
logement peuvent déduire, de 
leur impôt sur le revenu, 30% 
du montant des dépenses liées 
à la fourniture, parfois à la pose 
d’équipements performants. 
Le plafond de ces dépenses est 
toujours fixé à 8 000€ pour 
une personne seule et 16 000€ 

pour un couple (avec 400€ 
supplémentaires par personne 
à charge). Si le montant du CITE 
est supérieur à l’impôt, le Trésor 
public verse la différence au 
ménage. 
Seuls quelques changements pu-
rement techniques se font jour. 
C’est ainsi que l’éolien domes-
tique disparaît du champ des tra-
vaux éligibles, que les chaudières 
à haute performance remplacent 
les modèles à condensation ou 
encore que la visite du logement 
par le professionnel réalisant le 
devis devient obligatoire.

l’Éco-ptZ ÉlArGi
En vigueur depuis 2009 et desti-
né à financer à taux zéro des tra-
vaux de rénovation énergétique, 
l’éco-PTZ est prorogé jusqu’au 31 
décembre… 2018. Il s’adresse à 

tout propriétaire d’un logement 
antérieur à 1990, occupant ou 
bailleur, sans condition de res-
sources, effectuant des travaux 
d’amélioration de la performance 
énergétique de la résidence prin-
cipale : isolation, chauffage ou 
chauffe-eau utilisant des éner-
gies renouvelables… 
Pour renforcer ce dispositif, la loi 
de Finances 2016 a entériné la 
création d’un Eco-PTZ « Anah », 
permettant aux bénéficiaires 
des aides de l’Agence nationale 
de l’habitat un accès privilégié à 
cette offre de prêt avantageuse. 
Autre modification : désormais, il 
est possible de solliciter (au plus 
tard trois ans après l’émission du 
premier prêt), un éco-PTZ com-
plémentaire. Le montant total 
des deux éco-prêts ne pourra pas 

dépasser 30 000€.
Enfin, sachez que le PTZ pour 
l’achat d’un logement ancien 
avec réalisation de travaux a 
lui aussi été élargi. Il concerne 
30 000 nouvelles communes 
françaises et donne la possibilité 
aux bénéficiaires de louer leur 
logement après une période de 
six ans.

l’ANAH SoutENuE
Dotée d’un budget en hausse 
de 70M€ pour 2016, l’Agence 
nationale de l’habitat lance un 
nouveau micro-crédit à taux 
zéro, à destination de ses béné-
ficiaires, pour le financement du 
reste des travaux à charge. Bon 
à savoir : l’Anah doit également 
attribuer une nouvelle prime 
de 1 000€ aux propriétaires 

acceptant de louer leur bien 
en dessous du prix du marché 
(loyer conventionné social ou 
très social), pendant trois ans ou 
plus.

lE « piNEl » coNSErVÉ
Le dispositif Pinel, « ex-Duflot 
», autorise les propriétaires 
s’engageant à louer un loge-
ment neuf sur une durée de six 
ans à bénéficier d’une réduction 
d’impôt de 12% du prix d’achat 
du bien. Ce taux peut être ma-
joré de 18% pour une location 
de neuf ans et peut atteindre  
21% si les propriétaires s’en-
gagent sur un bail de douze ans. 
Autre nouveauté, le dispositif 
Pinel est désormais accessible, 
sous certaines conditions, dans 
l’ancien. 

2016 (re)déploie ses aides

En 2016, l’habitat bénéficie 
encore de nombreuses aides.

h a b i t a t Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Photo : Fotolia
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prêt-à-portEr

des défilés d’un 
genre nouveau

Véritables points d‘orgue du 
salon de mariage, les défilés en 
robe de mariée et costume per-
pétueront la tradition, samedi 
et dimanche, à 11h, 15h et 
17h. Le comité d’organisation 
annonce toutefois une mise en 
scène innovante, 
« des nouveaux rythmes, une 
nouvelle façon de présenter 
les parures et les accessoires, 
toujours avec des mannequins 
professionnels, qui joueront 
pour vous le théâtre des diffé-
rentes allures de la beauté et 
du merveilleux ».

ANimAtioNS

plusieurs ateliers au 
Forum des amoureux
Pendant les trois jours de salon, 
vous pourrez participer, au 
sein du Forum des Amoureux, 
à divers ateliers et démons-
trations de soins, produits de 
beauté, coiffure… Vendredi, 
Oriental Hammam vous attend 
pour deux ateliers-démonstra-
tions de « rénovation-pureté », 
de 16h à 16h30, et d’« hydra-
tation », de 16h30 à 17h15. 
Samedi, place à Aurélie Coiffure 
et Adeline Esthétique qui, aux 
mêmes heures (11h, 14h-15h, 
16-17h, 19h), vous proposeront 
des démonstrations de coiffure 
et de maquillage. En début 
d’après-midi, de 14h à 15h, 
Françoise Texier, de la Mairie de 
Poitiers, animera une session 
d’information sur la constitution 
d’un dossier de mariage en 
mairie. De 16h à 17h, enfin, 
vous bougerez votre corps 
au rythme de Tempo Danse 
Podium.
Dimanche, Aurélie Coiffure, 
Adeline Esthétique et Tempo 
Danse Podium renouvelle-
ront l’expérience, aux mêmes 
horaires que la veille.

Selon l’Institut national 
de la statistique et des 
études économiques 
(Insee), le nombre de 
mariages recule chaque 
année un peu plus. En 
revanche, depuis la 
promulgation, en 2013, 
de la loi sur le « mariage 
pour tous », les unions 
entre personnes de 
même sexe se stabilisent 
autour de 8 000 chaque 
année. Etat des lieux 
chiffré…

2000
L’année au cours de laquelle on 
a enregistré un pic du nombre 
de mariages (305 000) en 
France métropolitaine. Depuis 
cette date, le nombre d’unions 
entre personnes de sexes diffé-
rents décroît tendanciellement.  
Ils étaient 231 000 couples 
en 2015. Ce sont les chiffres 
les plus bas jamais enregis-
trés depuis l’après-guerre. 
Selon l’Insee, la même année,  
8 000 personnes de même sexe 
ont initié une démarche similaire.  
Cela signifie que 4% des mariages 
concernent des homosexuels :  
60% d’hommes, 40% de femmes. 

248
Le nombre de mariages célébrés 
par la Mairie de Poitiers en 2015. 
Dix ans plus tôt, 281 couples 
étaient passés devant Monsieur 
le maire. Entre-temps, la loi 
sur le « mariage pour tous » a 
été promulguée. Il n’existe pas 
de chiffres régionaux sur le 
« mariage pour tous ». Interro-
gée sur le sujet, la Municipalité 
explique ne pas tenir de comptes 
particuliers. « Un mariage est 
un mariage, on ne fait pas de 
différence », assure le service 
communication. 

37,4
L’âge moyen des hommes hété-
rosexuels qui se sont mariés en 
2015. Il est de 34,9 ans pour 
les femmes. En 2004, il était de 
34,8 pour l’homme et de 32,1 
pour la femme. Les hommes 
homosexuels ont, en moyenne, 
44,5 ans lors de leur union, les 
femmes, 39,8 ans. 

167 391
Le total des Pacs conclus, en 
2014, par les personnes de 

sexes différents. Il est de 6 337 
pour les personnes de même 
sexe. 

123 382
Le nombre de divorces pronon-
cés en 2014. Environ 40% des 
mariages s’achèvent par un 
divorce. 

30
Le nombre moyen de « céré-
monies laïques » célébrées , 
en 2015, par l’agence poite-

vine « Uniques Cérémonies ». 
« Les couples ont parfois envie 
de célébrer leur union loin des 
lieux de culte, affirme Magali 
Gérante,  sa fondatrice. Notre 
travail est de préparer une 
cérémonie qui leur ressemble 
vraiment. Après avoir longue-
ment dialogué avec eux, nous 
rédigeons un texte qui reflète 
leur histoire. L’assistance peut 
également participer. » Dans 
la Vienne, nous avons recensé 
trois agences similaires. 

on se marie moins qu’il y a dix ans

 248 mariages ont été 
célébrés à Poitiers en 2015. 

s t a t i s t i q u e s Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Photo : Seb Jaw
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le bouquet blanc 
très tendance
Le saviez-vous ? Si l’on en 
croit les historiens, la tradi-
tion du bouquet de la mariée 
trouverait son origine à 
l’Antiquité. Les herbes 
aromatiques venaient alors 
protéger les couples d’amou-
reux de « mauvais esprits ». 
Au Moyen-Âge, la mariée 
pouvait porter un bouquet de 
fleur d’oranger, symbole de 
pureté. 
De nos jours, le bouquet se 
veut chic et suit la tendance 
des « années folles ». Sobre 
et élégant, il n’est ni trop 
rond, ni trop retombant. « Le 
blanc et le vert sont les cou-
leurs phares de 2016, assure 
Chantal Mafille, gérante 
de « Fleurs Ô naturel » et 
exposante au Salon du 
mariage et des événements 
amoureux. Les mariées ne 
veulent pas d’excentricités 
mais, au contraire, quelque 
chose de simple, d’épuré. 
Côté fleurs, le choix est 
vaste. Elles s’orientent plutôt 
vers les traditionnelles roses, 
mais aussi les arums,  les 
orchidées, voire des fleurs 
exotiques. »  
Il est enfin bon à savoir 
que chaque fleuriste adapte 
le bouquet en fonction de 
la morphologie de la future 
mariée. Plus elle est mince 
et élancée, plus son bouquet 
sera léger et de taille 
réduite. Inversement, si la 
mariée a de belles formes, 
il faudra lui faire un bouquet 
plus charnu et plus fourni.

Ancestrale pour les 
hommes, récente pour 
les femmes, la coutume 
de l’enterrement de vie 
de célibataire est très 
répandue en France. 
Mais avec le temps, les 
pratiques évoluent. Tour 
d’horizon des activités 
phares !

lE VoYAGE
À l’instar des comédiens du film 
« Very Bad Trip », les ami(e)s 
choisissent bien souvent d’em-
mener le (la) futur(e) marié(e) 
à l’étranger pour partager un 
moment inoubliable avant le 
mariage. Parmi les destinations 
préférées, on citera notamment 
Ibiza, capitale de la fête en 
Europe, Bucarest, prisée pour sa 
vie bon marché, Marrakech, pour 
ses journées chaudes et ensoleil-
lées et, bien entendu, Las Vegas, 
réputée pour son statut de « ville 
du péché » et ses casinos. Pour 
les petits budgets, les machines 
à sous de La Roche-Posay sont à 
moins d’une heure de Poitiers.

lE SAut à l’ÉlAStiquE
Avant le grand saut, quoi de 
mieux que de se jeter… dans le 
vide ! Synonyme de défi ultime, 
de dépassement de soi, le saut 
à l’élastique attire chaque année 
de nombreux amateurs de sen-
sations fortes. À L’Isle-Jourdain, 
l(a)e futur(e) marié(e) s’envole 
du haut du viaduc, à cinquante 
mètres au dessus de la Vienne, 
pour quelques secondes d’adré-
naline pure.

Tarif : 55€. Renseignements  
au 06 03 61 58 19.

lE kArtiNG/pAiNtbAll 
(pour lui)
Très prisé des hommes, le karting 
et le paintball sont les activités 

les plus pratiquées lors d’un 
enterrement de vie de garçon. Le 
Kart Center de Migné-Auxances 
propose ainsi plusieurs formules 
spéciales, de la session de dix 
minutes à la course d’endu-
rance pour huit personnes et 
plus. L’association de paint-ball 
XNPC86 accueille, quant à elle, 
les groupes sur son terrain 100% 
naturel, à Bignoux.

Renseignements au 05 49 51 23 
71 (Kart Center) et 06 52 93 27 12 

(XNPC86).

lE rElookiNG
(pour EllE)
Si Madame a toujours rêvé d’un 
changement de look radical, un 
après-midi relooking et shop-
ping sera l’activité parfaite pour 
marquer le coup. À Poitiers, 
Alice Toubas propose d’accom-
pagner la future mariée dans sa 

démarche, en procédant au pré-
alable à un test de couleurs et 
une étude de morphologie, pour 
définir au mieux les orientations 
stylistiques.

Renseignements au 06 06 66 00 
67 ou sur www.aliceetvous.fr.

lES dÉFiS
Danser dans la rue, laver des 
pare-brise, se faire photographier 

avec les passants, vendre des 
objets insolites… Les défis dégui-
sés sont faciles à mettre en place 
et ne nécessitent pas de grandes 
dépenses. Idéal pour passer un 
moment entre amis et rendre 
mal à l’aise le(a) marié(e) en 
l’accoutrant de manière ridicule. 
En mal d’inspiration ? Retrouvez 
des centaines d’idées défi sur 
enterrement-de-vie-de-céliba-
taire.fr

Une dernière avant le grand saut

Devinez un peu 
qui va se marier ?

f e s t i v i t é s marc-Antoine lainé – malaine@7apoitiers.fr

Si l’enterrement de vie de célibataire fait fureur, une pratique 
d’un nouveau genre, pour le moins surprenant, est en train de 
se développer en France : la « divorce party ». Venue tout droit 
des Etats-Unis, cette « fête » de fin de mariage a pour but d’aider 
à tourner la page plus facilement, en passant une soirée festive 
entre amis et en se pliant à quelques rituels plus symboliques. 
Certaines agences se sont ainsi spécialisées dans l’organisation 
de séances de « déchirage de robe de mariée » ! Retrouvez plus 
d’infos sur les « divorce parties » sur le site Internet www.madi-
vorceparty.com.

la « divorce party » débarque en France

Photo : D
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Devinez un peu 
qui va se marier ?

écoNoMie

Les inscriptions en ligne 
à Oser Reso, version 
2016, sont ouvertes. 
Pour sa prochaine 
édition, le carrefour 
des businessmen de 
la Vienne se réinvente 
et prend une nouvelle 
dimension. 

Oser Réso, Résallia et Axe-
réso ne font plus qu’une. 
Orchestrées conjointe-

ment par la Chambre de com-
merce et d’industrie (CCIV) et 
les dix associations territoriales 
de la Vienne, les conventions 
d’affaires de Poitiers, Châtelle-
rault et Loudun fusionnent avec 
l’ambition avouée de prendre un 
nouvel essor. 
Le palindrome « Oser Reso » a 
été conservé pour baptiser le 
nouveau rendez-vous, désormais 
ouvert à tous les entrepreneurs 
du département. Il en sera ainsi 
chaque année sur un territoire et 
un thème différents. L’innova-
tion et les technologies à Poitiers 
le 24 mars prochain (sur le parc 
du Futuroscope), l’attractivité 
territoriale à Montmorillon, en 

2017, l’industrie à Châtellerault, 
en 2018 et le tourisme à Loudun, 
en 2019.

GrANd-mESSE 
ÉcoNomiquE
Digne héritier de Futurallia, le 
Mondial des PME inventé par 
la CCIV, Oser Reso surfe sur un 
concept qui fait ses preuves 
dans la Vienne depuis 1990. Sur 
le principe du speed-meeting, 
les participants à cette grand-
messe économique bénéficient 
de huit rendez-vous individuels 
de trente minutes, avec des diri-
geants qu’ils ont préalablement 
sélectionnés. Une demi-journée 
de tête-à-tête pour glaner des 
informations sur un marché, 
dénicher un partenaire, vendre 
une technologie nouvelle, nouer 
une alliance technique, commer-
ciale, industrielle ou financière…
Les inscriptions en ligne à la 
prochaine édition sont ouvertes. 
Cette année, plus de deux 
cents participants sont atten-
dus. « L’objectif est d’aider les 
entreprises locales à mieux 
se connaître pour faciliter les 
échanges et les relations d’af-

faires, indiquent les organisa-
teurs. Les dirigeants ont souvent 
le nez dans le guidon, ce qui 
leur fait parfois oublier que leur 
voisin est peut-être celui avec 
lequel ils pourront faire du busi-

ness. » Autrement dit : pourquoi 
aller chercher ailleurs ce que l’on 
a près de chez soi ?

Contact et inscriptions :
www.oser-reso.fr

les entrepreneurs osent le réseau

c o n v e n t i o n laurent brunet - lbrunet@np-i.fr

Plus de deux cents entrepreneurs sont 
attendus le 24 mars au Futuroscope

 

tribuNAl 

record de 
défaillances 
en 2015
Selon le Tribunal de com-
merce de Poitiers, la Vienne 
a connu un nombre record de 
défaillances d’entreprises, en 
2015. Trois cent cinquante-
cinq ont déposé le bilan (328 
en 2009), alors que deux 
cent quarante-quatre ont fait 
l’objet d’une liquidation judi-
ciaire, soit cinquante-six de 
plus que l’année précédente. 
On compte par ailleurs 4% 
d’entreprises industrielles, 
commerciales et de service 
en moins (25 905 contre  
27 087).  A signaler que 
cinq nouveaux juges ont été 
intronisés lors de l’audience 
solennelle de rentrée du 
tribunal de commerce : Jean-
Pierre Bordonneau, Janny 
Bourumeau, Jean-François 
Bernard, Christophe Ducreau 
et Jean-Claude Favrelière. 
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GrANdE rÉGioN

le siège de l’Ademe
à poitiers
Depuis le 1er janvier, Lionel Poi-
tevin est le directeur régional 
de l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe) Aquitaine Limousin 
Poitou-Charentes. Le siège de 
la direction est basé à Poitiers, 
mais l’Ademe maintient sa pré-
sence et ses équipes à Limoges 
et Bordeaux. Les missions de 
l’Ademe sont articulées autour 
de trois pôles thématiques : 
« Transition énergétique » 
(développement de la produc-
tion de chaleur renouvelable, 
accompagnement la rénovation 
de l’habitat et le secteur du bâ-
timent, promotion de l’efficacité 
énergetique), « Économie cir-
culaire » (prévention et gestion 
des déchets, préservation des 
ressources…) et « Territoires 
durables » (accélération de la 
mise en place des « territoires 
zéro déchet », « territoire à 
énergie positive »). 

Les lingettes 
démaquillantes, 
serviettes hygiéniques et 
cotons-tiges remplissent 
les poubelles de nos 
salles de bains. Des 
solutions écologiques 
sont pourtant 
disponibles à deux pas 
de chez nous. 

Le saviez-vous ? Chaque 
année, une femme utilise, 
en moyenne, deux cents 

serviettes hygiéniques. Des pro-
tections intimes qui, inexorable-
ment, achèvent leur vie au fond 
d’une poubelle. Enfouies, elles 
mettront au moins cinq cents ans 
à se dégrader… Il existe cepen-
dant des alternatives. 
Implantée à Melle, dans les 
Deux-Sèvres, l’entreprise Pli tente 
de lutter contre ce « désastre 
écologique ». La société fabrique 
des serviettes hygiéniques… 
réutilisables ! 
Dégoûtant ? « Pas du tout ! », 
réplique Diana Fitour. La gérante 

de « La Maison de l’ange », située 
à Poitiers, en commercialise. Et en 
est fière ! « Avant de les proposer 
à mes clientes, je les ai testées. 
Aucune fuite, au cune odeur. Elles 

sont très faciles d’utilisation », 
atteste-t-elle. D’après elle, ses 
clientes sont de plus en plus sen-
sibles à l’argument écologique. 
« Depuis mai 2012, mon chiffre 

d’affaires a bondi de 30% », 
argue Diana, qui a démarré son 
activité en vendant… des couches 
lavables. Du coup, j’ai élargi mon 
offre. Les lingettes pour bébé en 
coton bio connaissent également 
un joli succès. »
Séverine Laverdet a tout de suite 
adopté le concept. La gérante 
de l’atelier de création textile  
« Shismu », implanté à Migné-
Auxances, a même eu l’idée de 
fabriquer… des cotons démaquil-
lants. « Ils sont composés d’une 
face en tissu (100% coton) et 
d’une autre en éponge, et sont 
lavables à 30°C », détaille Séve-
rine. Cette dernière commercia-
lise ses lingettes via sa boutique 
en ligne, mais aussi dans le 
magasin « Quand les Poules », à 
Poitiers. 
Celles et ceux qui ont véritable-
ment la fibre écologique peuvent 
aussi commander sur Internet 
tous les produits d’hygiène 
corporelle. Shampooing solide, 
déodorant à la pierre d’alun et 
même cotons-tiges en bambou 
réutilisables ! 

la fin du « jetable »
dans la salle de bains

Couches, cotons, lingettes, 
serviettes… Tout est lavable. 

h y g i è n e Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

eNviroNNeMeNt
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Fin septembre, le 
CHU de Poitiers a fait 
l’acquisition d’un 
modèle « dernière 
génération » 
du Da Vinci®, un 
robot chirurgical 
aux propriétés 
révolutionnaires. Une 
vingtaine d’opérations 
ont jusqu’à ce jour été 
réalisées avec son aide 
par le service urologie 
de l’établissement. Le 
viscéral et la chirurgie 
thoracique épousent à 
leur tour le mouvement. 

Dans le hall d’accueil de 
Jean-Bernard, sa présence 
ne passe pas inaperçue. Au 

matin de la première des deux 
journées découverte proposées 
par le CHU (vendredi et samedi 
derniers), le Da Vinci® XI der-
nière génération s’offre librement 
en pâture à la curiosité des ba-
dauds. « Vous pouvez l’essayer », 
répète à l’envi Olivier Celhay. 
Le jeune urologue est l’un de 
ceux qui connaissent le mieux la 
« bête » à 2Md. Avec son col-
lègue Pierre Pillot, le Dr Celhay 
a déjà pratiqué une vingtaine 
d’interventions aux commandes 
de ce robot de haute techno-
logie. « La première fois, le 25 
novembre, c’était pour l’ablation 
d’une tumeur rénale d’un kilo, 
rappelle-t-il. La plus lourde ? 
Une ablation de la vessie et une 
reconstitution totale à partir 
d’intestins. L’opération a duré 
sept heures.  »
Les démonstrations grand public 
suffisent à mesurer les potentia-
lités offertes aux chirurgiens du 
cru. « L’association des capacités 
de rotation à 360° des deux bras 
télescopiques  et de leurs pinces, 
et de l’imagerie 3D grossissante 

permet d’aller au plus près des 
organes à traiter, explique l’uro-
logue. Quant au confort du pra-
ticien, il est optimal, du fait de 
sa position assise devant l’écran. 
Même si, au bloc, le patient est 
allongé tout à côté, notre travail 
de précision en est déconnecté. 
Nous avons de fait plus de 
recul, moins de fatigue, tout 
en conservant notre aptitude à 
intervenir en direct si quelque 
chose se passe. »

miNi-iNciSioNS
miNi-HoSpitAliSAtioN
Au relais de la cœlioscopie, le 
recours au robot marque assuré-
ment une étape cruciale dans le 

développement de la chirurgie 
mini-invasive, car il argue des 
vertus pour l’heure inégalables : 
un temps d’intervention écourté, 
des incisions (1cm environ) 
et, par là-même, des cicatrices 
beaucoup moins larges qu’en 
chirurgie à « ciel ouvert », des 
traumatismes pré et post-opéra-
toires réduits à la portion congrue 
et des risques d’infection mini-
misés. « Avec ce type d’équi-
pement, insiste Olivier Celhay, 
quarante-huit heures d’hospita-
lisation suffisent, là où il fallait 
six ou sept jours auparavant. »
Désormais parfaitement opéra-
tionnel en urologie (traitement 
des cancers du rein, de la pros-

tate et de la vessie, ablation de 
la tumeur et/ou de l’organe, 
reconstitution…), le Da Vinci® XI 
devrait très prochainement être 
utilisé pour des prélèvements 
familiaux de reins, en vue de 
transplantations. Il a en outre fait 
ses grands débuts, la semaine 
passée, en  chirurgie viscérale 
et a été réservé, pour les pro-
chains jours, par les spécialistes 
du thorax. Chirurgies vasculaire, 
digestive, ORL, gynécologique… 
y viendront progressivement. 
De quoi remplir -« et largement 
dépasser », prévoit l’urologue- 
l’objectif de cent quatre-vingts 
interventions fixé par l’hôpital 
pour la seule année 2016.

ils dansent avec le robot
u r o l o g i e Nicolas boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Le robot Da Vinci® XI avec vision 3D  
permet d’aller au plus près des organes. 
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colloquE

Sport et handicap 
à la fac de médecine
La chaire sport-santé bien-être 
de la faculté des Sciences 
du sport de l’université de 
Poitiers organise un colloque 
« sport et handicap, santé de 
la personne handicapée vieil-
lissante », sur le thème des 
activités physiques, sportives 
et innovations technologiques, 
le vendredi 5 février, de 8h à 
18h, à l’amphithéâtre Côme et 
Damien de l’École de méde-
cine et de pharmacie, sur le 
campus universitaire. Inscrip-
tion par réservation (paiement 
en ligne) à partir du site de la 
faculté des sciences du sport : 
http://scsport.univ-poitiers.fr. 
Contacts : nicolas.nantes@
handisupco.fr et jacky.fillon@
univ-poitiers.fr.

coNFÉrENcE

technologies 
numériques 
et addictions
L’Espace Mendès-France 
accueillera, le mercredi 10 
février, une conférence intitu-
lée « Faut-il avoir peur des  
écrans ? », portant sur les 
relations entre pratiques 
addictives et technologies 
numériques. Animée par 
Elizabeth Rossé, psychologue 
clinicienne au Centre médical 
Marmottan de Paris, cette 
conférence se déroulera en 
deux parties, s’adressant tout 
d’abord aux jeunes, à 15h, 
puis à tous les publics, à partir 
de 19h. Cette dernière séance 
sera traduite en langue des 
signes. Entrée libre.
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Le Da Vinci® XI, fabriqué par l’entreprise américaine 
Intuitive Surgical, est le seul robot de son type sur le 
marché. Le système se compose d’une console de 
commande à distance du patient, comprenant un 
dispositif de vision stéréoscopique (image 3D) et 
des interfaces de commande (joysticks) des quatre 
bras porte-instruments au contact du patient. Une 

console informatique contrôle l’ensemble. L’articu-
lation sur 360° de ces instruments offre un avan-
tage non négligeable par rapport aux instruments 
non robotiques de la cœlioscopie traditionnelle. La 
vision 3D restitue une image de haute résolution 
en temps réel, magnifiée et considérablement 
agrandie, avec perception du relief.

comment fonctionne-t-il ?
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rENtrÉE 2016

95 postes 
supplémentaires
dans l’académie
Le comité technique aca-
démique, qui s’est réuni la 
semaine passée, a confirmé 
la création de quatre-vingt- 
quinze postes d’enseigne-
ment dans les écoles et les 
établissements scolaires 
pour la rentrée 2016. Dans le 
premier degré (+40 postes), 
l’accent sera mis sur la 
scolarisation des moins de 
3 ans au sein des réseaux 
d’éducation prioritaire (REP/
REP+), mais également sur le 
dispositif « Plus de maîtres 
que de classes » et le ren-
forcement des brigades de 
remplacement. La création 
de postes supplémentaires 
permettra, en outre, de lan-
cer des protocoles ruraux en 
Deux-Sèvres et en Charente 
pour y stabiliser les effectifs.
Dans le second degré (+55 
postes), la priorité est bien 
entendue donnée à la mise 
en place de la réforme 
du collège et à la prise 
en compte de l’évolution 
démographique au lycée. 
L’académie devra en effet 
faire face, dès la rentrée de 
septembre, à l’arrivée de  
1 157 élèves supplémen-
taires au lycée, adossée à 
une baisse des effectifs en 
collège chiffrée à 303 élèves.
Depuis 2012, 196 emplois 
supplémentaires ont été 
créés dans l’académie. Un 
solde « très positif » pour le 
rectorat, qui comble la perte 
de 115 postes sur la période 
2007-2011.

À Châtellerault, 
l’école Lakanal-Littré 
accueille, chaque 
mardi et vendredi 
soir, une quinzaine 
de parents d’élèves 
primo arrivants. Après 
la classe des petits, la 
maîtresse d’école Vanda 
Houbre leur dispense un 
cours particulier, mêlant 
leçons de français et de 
civisme.

« Parlons du dentiste. 
Quand va-t-on chez 
le dentiste ? Quand 

on a mal aux dents. » 
Assis à leur pupitre, Fatma, 
Patricia, Mehmet, Najat, Fatima 
et les autres répondent tour à 
tour aux questions de la maî-
tresse d’école, Vanda Houbre. 
Dans la classe au décor enfantin 
du deuxième étage de l’école 

élémentaire Lakanal-Littré, à 
Châtellerault, résonnent des 
voix aux accents portugais, 
algérien, turc, s’essayant à la 
langue française. Il est 17h et 
les parents ont pris la place de 
leurs enfants pour une leçon un 
peu particulière.
Tous, ici, sont primo arrivants, 
ou presque, et ne maîtrisent 
pas (ou peu) le français. Grâce 
au dispositif « Ouvrir l’école 
aux parents pour la réussite des 
enfants » (OEPRE), la quinzaine 
de participants dispose, chaque 
semaine, de deux leçons, qui 
mêlent français, civisme et 
parentalité. « Nous nous effor-
çons de travailler sur ces trois 
axes en permanence, précise 
Laurent Robin, coordonnateur 
Éducation prioritaire. L’objectif 
est de permettre à ces parents 
de s’intégrer dans la société. 
Outre les cours de langue, nous 
leur dispensons de nombreux 

conseils pour qu’ils aident leurs 
enfants à faire leurs devoirs ou 
bien pour rédiger un CV et une 
lettre de motivation, engager 
des démarches administra-
tives… »

bûcHE ou boucHE ?
Mounia est arrivée d’Espagne il 
y a quelques mois seulement. 
Pour elle comme pour les 
autres, les premiers pas ont été 
difficiles, sans connaissance de 
la langue. « Cela fait un mois 
que je viens ici, précise-t-elle, 
dans un français très correct. 
J’ai beaucoup progressé et c’est 
mieux qu’avant. » Au fond de la 
classe, Mehmet semble redou-
bler de concentration à l’écoute 
de Vanda Houbre. « Je travaille 
comme peintre en bâtiment à 
Poitiers et je veux obtenir la 
nationalité française, explique 
le quinquagénaire. Alors, je 
dois parler parfaitement. » Tous 

ont leurs raisons et aiment les 
partager, parfois avec humour.  
« L’autre jour, j’ai voulu com-
mander une bûche à la boulan-
gerie mais la dame a compris 
« bouche », à cause de ma 
prononciation », sourit Patricia. 
Éclats de rire dans la salle.
Depuis quatre ans qu’elle anime 
la classe des parents d’élèves, 
Vanda Houbre a vu le nombre 
de participants augmenter et les 
mentalités évoluer. « Ces gens 
ont de plus en plus envie de 
sortir de chez eux, de rencontrer 
du monde et d’apprendre, ob-
serve la maîtresse d’école. C’est 
vraiment chouette de travailler 
avec eux, tous ont un parcours 
différent et de ce mélange, 
découle une formidable ri-
chesse, culturelle et humaine. » 
Malgré son succès, la classe de 
Châtellerault demeure la seule 
du département à proposer le 
dispositif OEPRE.

à l’école des parents

Dans la classe de Vanda Houbre,
l’oreille est attentive. 

s o l i d a r i t é marc-Antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

MAtière Grise
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cHAmpioNNAt

boulogne-Hyères 
l’affiche
Bourg-Saint-Chamond, Fos-Saint-
Quentin, Roanne-Charleville, 
Lille-Le Portel (vendredi), Bou-
logne-Hyères-Toulon, Souffel-
Vichy-Clermont, Orchies-Denain 
(samedi), Nantes-Evreux 
(dimanche). A noter que le 
leader Hyères-Toulon a joué 
et... perdu, samedi dernier, son 
match en retard de la 4e journée 
à Souffelweyersheim (77-85). 
Les deux autres matches en 
retard ont vu les victoires de 
Vichy-Clermont sur Lille (69-63) 
et d’Evreux à Orchies (85-69). 

pB 86

Poitiers et Boulazac 
jouent collé-serré 
depuis six saisons. Les 
deux formations se 
connaissent par cœur et 
se tiennent même dans 
un mouchoir de poche 
au classement. L’enjeu 
de la quinzième journée 
de Pro B est tout trouvé.   

Le destin les condamne 
depuis une paire d’années 
à s’affronter. Le destin les 

a aussi réunis dans une seule 
et même région, l’Aquitaine-Li-
mousin-Poitou-Charentes. Entre 
le PB86 et le Boulazac Basket 
Dordogne, les points communs 
dépassent la seule proximité 
géographique. Là-bas comme 
ici, on respire le basket à pleins 
poumons. On capitalise autour 

de cadres maison. Arnaud Kerc-
khof et Thomas Dubiez, pour ne 
citer qu’eux, seront une nou-
velle fois appelés à défendre 
la patrie face à Guillard et les 
siens, samedi à Saint-Eloi. 
Les deux « cancres » de 
la cuvée 2013 en Pro A se 
connaissent par cœur. Et la 
double confrontation du début 
de saison en Leader’s cup ne 
fait que renforcer cette impres-
sion. Les Dordognots avaient 
maté le PB (68-76) dans son 
enceinte, avant ce céder au 
Palio (84-96)  devant un Darrin 
Dorsey déchaîné : 31pts, 8rbds, 
32 d’évaluation. Quatre mois 
plus tard, les deux larrons se re-
trouvent presque dans un mou-
choir à l’heure de jouer la belle. 
Quoique les hommes d’Antoine 
Michon comptent une victoire 

supplémentaire… Confrontés 
à quelques blessures avant la 
trêve des confiseurs, ils ont su 
éteindre un début d’incendie 
-trois revers de rang- pour 
retrouver le chemin du succès 
et la cinquième place. 

HASSEl domiNE
Surtout, Tanghe et ses coéqui-
piers auront le privilège de dis-
puter la finale de la Leader’s cup 
Pro B, le 21 février, à Disney-
land Paris face à la JL Bourg. 
Une victoire et les playoffs 
seront assurés ! Mais de toutes 
les manières, cette équipe est 
taillée pour jouer les premiers 
rôles. A l’image de son point 
d’ancrage intérieur, Franck 
Hassel. Ses 17,3pts, 9,5rbds et 
20,1 d’évaluation en font l’un 
des meilleurs intérieurs de la 

division. A ses côtés, le trio Sal-
mon-Tanghe-Corre offre aussi 
quelques garanties et une vraie 
dimension athlétique. 
En périphérie, le BBD s’est 
séparé de son meneur roo-
kie Matt Carlino et a jeté son 
dévolu sur l’ancien poste 1 de 
Paris-Levallois, Deonta Vaughn. 
Pas une assurance tous risques, 
alors qu’Hugo Dumortier 
et, surtout Jérôme Sanchez, 
tiennent une place de plus en 
plus importante dans le dispo-
sitif. Bien entendu, difficile de 
passer sous silence les perfs de 
David Jackson, dont la première 
expérience dans l’Hexagone est 
satisfaisante. Le PB devra donc 
montrer son meilleur visage 
pour effacer la déception 
clermontoise. Tout Saint-Eloi 
attend une réaction. 

Une question de suprématie
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Alexis Tanghe-Laurence Ekperigin, l’un 
des duels à suivre samedi  à Saint-Eloi. 

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 14 11 3

2 Bourg-en-Bresse 14 10 4

3 Boulogne/Mer 14 10 4

4 Evreux 14 8 6

5 Le Portel 14 8 6

6 Boulazac 14 8 6

7 Souffelweyersheim 14 7 7

8 Fos-sur-Mer 14 7 7

9 Poitiers 14 7 7

10 Vichy-Clermont 14 7 7

11 Nantes 14 6 8

12 Charleville-M. 14 6 8

13 Saint-Quentin 14 6 8

14 Saint-Chamond 14 6 8

15 Denain 14 6 8

16 Lille 14 5 9

17 Roanne 14 5 9

18 Orchies 14 3 11

clASSEmENt

Photo : Franck Fétis
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Alexis Tanghe-Laurence Ekperigin, l’un 
des duels à suivre samedi  à Saint-Eloi. 

Presque à mi-parcours, 
la saison régulière offre, 
chaque week-end, son 
lot de surprises et de 
statistiques étonnantes. 
Quelques chiffres clés 
pour illustrer le propos. 

10. Comme le nombre de vic-
toires consécutives du leader 
Hyères. Dans un championnat 
d’une telle densité, c’est une 
performance de premier plan. 
Rappelons que c’est le PB86 qui 
a stoppé les Varois en plein vol. 

2. Soit le nombre de points qui 
séparent le sixième Evreux, du 
17e, la Chorale de Roanne. Dans 

la foulée d’Hyères, seules Bourg-
en-Bresse et Boulogne semblent 
tenir la cadence. Encore que les 
deux formations se sont inclinées 
à Evreux et Saint-Chamond la 
semaine dernière. Comme quoi… 

25,62. A l’évaluation, le massif 
pivot de l’ALM Evreux Joe Burton 
sera difficile à déloger de son 
siège de numéro 1. Un classe-
ment duquel Laurence Ekperigin 
émerge en septième position, 
avec 18,36 d’évaluation.  

68,01. En pourcentage, le 
taux de réussite du PB86 aux 
lancers-francs. Les Poitevins ne 
devancent que Nantes (65,85%). 
Tout en haut, Vichy-Clermont 

affiche un pourcentage très supé-
rieur (76,33%). 

89. Le SOM Boulogne pratique 
un jeu très offensif, comme l’at-
teste la moyenen de ses points 
marqués. Comme fers de lance, 
le relégué de Pro A peut compter 
sur les… deux meilleurs « pisto-
leros » du championnat. Lance 
Goulbourne (19,14) devance son 
coéquipier Garrett Sim (17,5). 
Zachery Peacock (JL Bourg) est 
en revanche le joueur le plus 
efficace, avec 0,64pt par minute 
passée sur le parquet. 

19,38. Qui pratique le jeu collec-
tif le plus abouti ? Evreux, pardi !  
Les hommes de Laurent Pluvy 

délivrent en moyenne 19,38 
caviars par match. Avec deux sor-
ties récentes à 27 et 26 « assists 
», le PB est au pied du podium 
(16,86). 

106. Comme le nombre de 
points inscrits par Boulogne lors 
de sa victoire sur Vichy-Clermont, 
le 27 décembre. A la clé, la 
meilleure évaluation de la saison 
(131) et le record  du nombre 
de rebonds (51, à égalité avec 
Evreux). 

104. Soit le total de points 
cumulés par Saint-Quentin et 
Souffelweyersheim lors de la 14e 
journée. Les Picards l’ont emporté 
55-49. Du jamais vu cette saison !

une pro b complètement folle

g r a n d  a n g l e

A l’image du duel entre Poitiers et Hyères, le 
championnat de Pro B offre un spectacle de qualité. 

Vi
tE

 d
it

lEAdErS’ cup

les affiches 
des quarts
Alors qu’on connaissait déjà la 
finale de la Leader’s cup Pro B 
(voir page 22), les affiches des 
quarts de finale entre équipes 
de Pro A n’avaient pas encore 
été révélées. C’est chose faite 
depuis la semaine dernière.
Le tenant du titre stras-
bourgeois affrontera le BCM 
Gravelines, vainqueur en 2013. 
Le Mans et Châlons-sur-Saône 
en découdront dans un duel 
très indécis, tandis que les 
deux autres « quarts » oppo-
seront Monaco à Nanterre et 
Villeurbanne à Dijon. Toutes ces 
rencontres seront suivre du 19 
au 21 février. 

coupE

Saint-quentin 
crée la surprise
Les 8es de finale de la coupe 
de France se sont déroulés le 
week-end dernier. Dans les 
confrontations entre équipes de 
Pro A et Pro B, Limoges a fait 
respecter la hiérarchie à Bourg-
en-Bresse (78-65). Idem pour 
Nanterre à Denain (89-69).
En revanche, le Sluc Nancy s’est 
prix les pieds dans le tapis à 
Saint-Quentin (75-83). 
Dans les autres confrontations 
entre formations de l’élite, 
à noter la qualification de 
Monaco face à Châlon (84-82), 
du Mans contre Paris-Levallois 
(89-87), de Gravelines 
au Havre (62-61), d’Orléans 
sur Dijon (73-51) et de 
Lyon-Villeurbanne face à Pau 
(87-58).

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

pB 86

Photo : Seb Jaw
o
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pB 86

5. kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. darrin dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. lenny-charles catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

ruddy Nelhomme
Entraîneur

poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

boulazac

4. Hugo dumortier
1,95m - meneur/arrière 

FR - 22 ans

5. Jérôme Sanchez
1,97m - ailier
FR - 26 ans

6. deonta Vaughn
1,85m - meneur

US - 29 ans

7. thomas dubiez
1,95m - arrière

FR - 36 ans

9. Jonathan boucaud
1,86 - arrière
FR - 21 ans

10. Arnaud kerckhof 
1,93m - meneur

FR - 31 ans

11. Frank Hassel 
2,08m - pivot
US - 27 ans

12. david Jackson
1,95 - meneur/arrière 

US - 29 ans

Antoine michon
Entraîneur

8. Alexis tanghe
2,07 - pivot
FR - 25 ans

13. Aurélien Salmon
2,02m - intérieur

FR - 28 ans
Assistant : Romain Leroy

poitiErS-boulAZAc, samedi 30 janvier, 20h à saint-eloi

20. romuald morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

14. kévin corre
2,02 - intérieur

FR - 30 ans

15. Stephan Gauthier
1,92m - arrière

FR - 20 ans
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sport

Avec un effectif 100% 
tricolore sous la main, 
le nouveau directeur 
sportif de Poitou-
Charentes Futuroscope 
86, Nicolas Marche, 
vise le Top 10 mondial. 
Amélie Rivat, elle, fait 
des Jeux de Rio l’un de 
ses objectifs. 

Seule équipe féminine fran-
çaise labellisée UCI, Poitou-
Charentes Futuroscope 86 

s’apprête à replonger dans le 
grand bain du cyclisme mondial. 
La semaine dernière, Nicolas 
Marche et ses onze athlètes ont 
investi La Roche-Posay l’espace 
d’une semaine. L’occasion de 
créer de la cohésion dans un 
groupe peu chamboulé, mais 
renforcé à l’intersaison. « Lorsque 
j’ai réalisé les bilans individuels, 
beaucoup m’ont dit qu’elles 

couraient trop et ne pouvaient 
pas cibler leurs objectifs… » Au 
départ de Lucie Pader, le succes-
seur de Paul Brousse a donc ré-
pondu par trois recrues : Coralie 
Demay, « rouleuse-sprinteuse », 
vice-championne de  France 
espoirs en 2014 au Futuroscope, 
Victorie Guilman, championne 
régionale de cyclo-cross et la 
Nordiste Annabelle Dreville, 
championne de France espoirs 
2015 du contre-la-montre. 
Ces trois jeunes recrues devront 
suivre la voie tracée par les  
« anciennes ». Roxane Fournier, 
« l’une des cinq meilleures 
sprinteuses du monde » pour le 
Franc-Comtois, et Aude Biannic, 
que Nicolas Marche entraînait 
à titre individuel, mais aussi 
Pascale Jeuland et Amélie Rivat. 
Ces quatre leaders désignés 
auront l’immense de tâche de 
permettre à leur « team » de se 

rapprocher du Top 10 mondial.  
« L’année dernière, nous 
avions le dix-huitième budget 
et l’équipe avait terminé qua-
torzième au classement UCI », 
insiste le directeur sportif. Ce qui 
signifie que ses filles devront 
réaliser des performances sur les 
épreuves du World Tour. « Les 
manches de Coupe du monde 
sont notre objectif numéro un ! »

EllES VoNt VoYAGEr 
Le début des hostilités ? Du 3 
au 5 février, avec le Tour du 
Qatar, auquel prendront part 
Fournier, Jeuland, Duval et 
Demais. Il sera ensuite temps 
de penser aux classiques, avec 
une première épreuve en Bel-
gique, le 27 février, et le fameux 
Strade Bianche, le 6 mars, à 
Sienne. Après l’Italie, Marche 
and co verront d’ailleurs du 
pays. Luxembourg, Angleterre, 

Espagne,  Suède ou Chine seront 
au menu. Sans oublier quelques 
retours dans l’Hexagone, avec les  
« France » à Vesoul, une manche 
de coupe de France à Loudun 
ou « La Course by le Tour », 
en juillet. 
Dans la précipitation, on aurait 
presque oublié l’événement 
sportif de l’année : les Jeux de 
Rio ! Comme Aude Biannic, 
Amélie Rivat fait partie de la 
pré-sélection française. Mais 
elle devra composter son billet 
pour le Brésil au fil de la saison.  
« Mon objectif est d’y être. C’est 
un rêve pour tout sportif. Je de-
vrai engranger les bons résultats 
sur le World Tour. J’ai beaucoup 
enchaîné les compétitions l’an 
dernier et j’ai passé un cap, avec 
plus de caisse. Y’a plus qu’à… », 
estime la Lyonnaise. Quand 
l’ambition individuelle rejoint les 
desseins collectifs ! 

à la conquête du grand monde

c y c l i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Amélie Rivat (au premier plan) rêve des Jeux olympiques. Une ambition qui passe 
par des performances sous le maillot Poitou-Charentes Futuroscope 86. 

 

VollEY-bAll

poitiers rate son derby
Le Stade poitevin volley-beach 
n’a pas pesé lourd, samedi 
face à Tours. Le TVB, cham-
pion de France en titre, s’est 
imposé à Lawson-Body 3-0 
(25-13, 25-19, 25-19). David 
Konecny et ses coéquipiers 
prennent la deuxième place 
au classement, derrière Sète. 
Poitiers dégringole à la cin-
quième place de Ligue A.

le cEp prend l’eau 
Les volleyeuses du CEP Saint-
Benoît se sont lourdement in-
clinées à Mougins, ce samedi, 
à l’occasion de la 11e journée 
de Division Elite (0-3, 14-25, 
19-25, 21-25). Les Poitevines 
conservent leur quatrième 
place mais voient le podium 
s’éloigner un peu plus. Elles 
recevront la lanterne rouge, 
Niort, ce samedi.

tENNiS dE tAblE

le ttAcc brillant
face à lille
Les pongistes du TTACC 86 
sont venues à bout de Lys Lille 
Metropole CP (4-2), dimanche, 
pour le compte de la 8e jour-
née de Pro A. Grâce à ce suc-
cès, les Poitevines prennent 
la deuxième place à leurs 
hôtes du jour et reviennent à 
quatre points du leader Metz. 
Prochain match le 2 février, à 
Saint-Quentin.

FootbAll

cozes met fin à la série 
de victoires de poitiers
Invaincu depuis le 22 
novembre, le Poitiers FC s’est 
incliné, ce dimanche, chez le 
leader de DH, Cozes (0-1). De 
leur côté, Chauvigny et Mont-
morillon ont chacun pris les 
trois points de la victoire, et 
occupent respectivement les 
2e et la 12e places de DH.

ruGbY

le Stade défait 
Vainqueur la semaine passée 
de La Tremblade, le Stade 
poitevin n’a pas réussi à 
enchaîner en terres maritimes. 
Les Stadistes se sont inclinés 
à Puilboreau (6-23) et restent 
juste au-dessus de la zone de 
relégation. 

Vi
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I Muvrini revient, le 31 
janvier, au Palais des 
congrès du Futuroscope. 
À cette occasion, Jean-
François Bernardini, 
membre fondateur du 
groupe corse, confie 
ses souvenirs, ses 
motivations et ses 
projets.

lA tourNÉE iNVictA tour
Le 30 mars 2015, le groupe a sorti 
l’album « Invicta » et a entamé 
dans la foulée une tournée inter-
nationale. Dans ce spectacle, I 
Muvrini mélange nouvelles 
chansons et titres emblématiques 
et agrémente le show de vidéo, 

d’humour, de participation du 
public. « Ce spectacle est une ode 
à la non-violence, explique Jean-
François Bernardini. On tente de 
transmettre la culture sans faire 
uniquement du divertissement, 
avec énergie, humour, poésie et 
lyrisme. »

lE public 
Intergénérationnel, le public  
d’I Muvrini est fidèle au groupe 
et se déplace toujours nombreux 
dans les salles, qui affichent bien 
souvent « complet ». « C’est une 
vraie victoire de voir des gens de 
tous âges assister aux concerts. 
C’est dû en partie à notre capacité 
de renouvellement et aux mes-
sages que nous délivrons. Nous 

partageons un moment de fête 
avec le public, avec humilité et 
sincérité. Nous voulons jouer une 
musique qui soigne, répare et, 
surtout, s’adresse à tous les mi-
lieux sociaux. Chaque concert est 
pour nous une oasis de beauté. »

lE dErNiEr coNcErt
à poitiErS
En mars 2013, I Muvrini a donné 
une représentation mythique au 
Palais des congrès. Pour l’occa-
sion, le groupe était accompagné 
de cinq cents choristes. Beau-
coup se souviennent encore de 
cette soirée, à commencer par 
Jean-François Bernardini. « Dans 
chaque ville où nous jouons, les 
gens nous reparlent de cette 

date. Soit parce qu’ils y étaient, 
soit parce qu’ils ont vu des vidéos. 
C’est un merveilleux souvenir. 
Toute la famille du chant choral 
était réunie pour partager une 
formidable aventure humaine. »

lES proJEtS 
« 2016 sera principalement 
consacrée à la tournée. Nous 
avons prévu une soixantaine 
de dates en France et quelques 
déplacements en Europe. En 
parallèle, nous travaillons 
actuellement sur un album pour 
enfants. Nous en avons déjà 
composé un, mais nous souhai-
tons renouveler l’expérience. 
La langue corse a besoin d’un 
deuxième souffle. » 

ode à la non-violence
m u s i q u e marc-Antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

muSiquE
• Samedi 30 janvier, 
à 19h30, « Tapas 
nocturnes », salle 
Jean-Ferrat, à Migné-
Auxances.
• Dimanche 31 janvier 
à 16h, musique 
baroque, à l’église 
de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux.

tHÉâtrE 
• Du 28 au 30 janvier,  
« La Métamorphose »,  
à Poitiers Cap-Sud.
• Dimanche 31 janvier, 
à 17h, à l’Espace Martin 
Luther King.

dANSE
• Samedi 23 et 
dimanche 24 janvier,  
« Cartes blanches », à La 
Hune de Saint-Benoît. 
• Samedi 30 janvier, de 
15h à 18h, et dimanche 
31 janvier, de 10h à 
18h, stage au centre 
socioculturel de la 
Blaiserie.

ÉVÉNEmENtS
• Samedi 6 février, de 
15h à 18h, séances 
de dédicace de Franck 
Teyssiéras, Didier Poirier 
et Mathieu Noirot, 
auteurs des Editions 
Le Pictavien, à Auchan 
Poitiers-Sud. 
• Samedi 13 février, à 
partir de 19h, « Dernière 
soirée avant travaux », 
au Confort Moderne.

ciNÉmA
• Vendredi 29 Janvier, à 
18h45, avant-première 
de «La Tour 2 infernale», 
en présence d’Eric et 
Ramzy, au Méga CGR de 
Buxerolles.
• Vendredi 5 février, à 
20h30, « En plein dans 
l’œil », par Alcoléa, au 
cinéma Le Majestic de 
Neuville-de-Poitou. 

ExpoSitioNS
• Jusqu’au 29 janvier,  
« Carnets de Voyageurs », 
de Jean-Michel Pelhâte, 
à la Galerie Rivaud. 
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7 à FAire

I Muvrini foulera à nouveau la scène 
du Palais des congrès du Futuroscope.

La 4e édition de WEE!, 
-Week-End Electro- se 
tient jusqu’à dimanche, 
à Poitiers. De nombreux 
artistes sont à 
l’affiche du festival, 
tels que « TPLT, » 
Verveine, Clara3000 
et bien d’autres…

WEE! s’impose depuis quatre ans 
comme l’un des événements à 

ne pas manquer à Poitiers. Cette 
année encore, le Tap et le Confort 
Moderne vous donnent rendez-
vous pour faire la fête sur des 
rythmes électros. DJ sets, lives, 
concerts, siestes, conférences 
radiophoniques, brunchs, show-
case, playlists, émissions radio et 
ateliers pour enfants sont propo-
sés aux curieux. « Nous souhai-
tons mettre en lumière l’électro 
sous toutes ses formes », assure 
Bernard Mouchon, programma-

teur musical du Tap.
La conférence radiophonique 
de jeudi illustre cette volonté 
d’abattre les cloisons. Confor-
tablement installés sur des 
cousins, un casque sur la tête, 
les participants écouteront le 
conférencier Grégoire Lorieux 
leur raconter la grande histoire 
des musiques électroniques. Un 
véritable voyage sonore… 
Evidemment, la part belle sera 
donnée à la danse. Vendredi, lors 

de la soirée Rectangle, vous dé-
couvrirez la nouvelle génération 
des DJ et musiciens français. Le 
samedi, rebelote avec la soirée 
« Culture Club ». A noter que plus 
de la moitié des artistes invités… 
sont des femmes. Le milieu était, 
jusqu’alors, très masculin ! 

Retrouvez toute la programmation 
sur weeandyou.com

WEE à l’électro

m u s i q u e Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Photo : John Events Photograph - contact@
john-events.fr
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I Muvrini foulera à nouveau la scène 
du Palais des congrès du Futuroscope.

techNo

Begital et SOS-Data ont 
choisi de reprendre une 
partie des activités et 
salariés de la société Ines 
Interactive, liquidée par 
le tribunal de commerce 
de Poitiers. Ses dirigeants 
s’en expliquent. 

A la rentrée 2013, une vidéo 
intitulée « 2s3i, c’est fini ! 
» avait fait le buzz sur la 

toile. Le document montrait une 
violente dispute entre plusieurs 
collaborateurs. Deux ans après, le 
canular ne fait plus rire personne 
car la société Ines Interactive 
-fruit du regroupement entre 2s3i 
donc, Axentonic, Pubble-Gum 
et Iftic- a disparu corps et biens, 
mi-janvier, à la barre du tribunal 
de commerce de Poitiers. Yves 
Trousselle, qui avait racheté la 
PME de douze salariés, en 2014, 
à son fondateur Antony Glaziou, 
joue la carte de la transparence 
auprès de ses clients : « Le retard 
commercial enregistré en 2013, 
la concurrence grandissante (…), 
la mise en attente de certains de 
nos marchés régionaux et, enfin, 
la période de succession à la prési-
dence d’Ines Interactive… Toutes 
ces complications additionnées 
ne m’ont pas permis de mener 
à bien ce projet de reprise. » 
Liquidée, la Web agency installée 
sur la Technopole du Futuroscope 
n’a cependant pas tout perdu. 
Une partie de ses actifs ont été 
cédés à Begital et SOS Data. La 
première entreprise a vu le jour 
en 2012 et se définit comme 
une agence de communication 
Web. Laquelle réintégrera deux 
salariés d’Ines, qui s’ajouteront 
aux treize déjà en place, et pour-
suivra les activités de « concep-
tion, création de sites Internet, 

d’applications mobiles, de ges-
tion webmarketing… », dixit son 
gérant, Jérémy Fuzeau.

« lA coNcurrENcE
ESt FortE »
SOS-Data (750 000€ de CA en 
2015), spécialiste de l’héberge-
ment, de la gestion des noms 
de domaine et de la messagerie,  
« conservera en direct les 
activités qu’elle avait, jusque-là, 
en sous-traitance », explique 
Michel Rousseau. Un déve-
loppeur rejoindra ses effectifs, 
composés de sept salariés.  
« Cette continuité permet à tous 
les clients d’Ines Interactive 
de préserver leurs services et 
leur présence sur Internet sans 
perturbation », insiste le chef 
d’entreprise. Associé chez Begi-
tal, Pierre Goubault reconnaît que 
« le modèle économique des 
agences Web est compliqué ». 
« Même celles qui ont pignon 
sur rue peuvent se retrouver 
dans la difficulté, d’autant 
que la concurrence est forte », 
abonde Jérémy Fuzeau. Le 
dirigeant argue un portefeuille 
de deux cents clients, dont de 
grands comptes dans la capitale. 
En dépit de jolies références, 
son chiffre d’affaires 2015  
-550 000€- renseigne sur la 
complexité d’émerger dans un 
univers ouvert, où les modèles 
changent très vite. Par le passé, 
deux autres « poids lourds » lo-
caux du Web avaient payé pour le 
savoir : Actisens, devenu Solution 
by Actisens, et Ayaline, ex-Lnet 
Multimédia et SQLI. Avec plus 
d’une trentaine de collaborateurs, 
Ayaline a toutefois su se réin-
venter. Toujours dans la Vienne, 
la PME travaille pour de grands 
comptes. Et a même soufflé ses 
vingt bougies l’an dernier… 

Fin de course pour ines
é c o n o m i e

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Pierre Goubault, Michel Rousseau et Jérémy Fuzeau (en médaillon) 
ont choisi de reprendre une partie des actifs de feue Ines Interactive. 
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Depuis 2008, 
l’association Taïfali 
reconstitue la vie 
d’une peuplade 
d’Europe de l’Est, 
arrivée en Poitou au IVe 
siècle. Au fil de leurs 
recherches historiques 
et archéologiques, 
les membres 
reproduisent tenues 
et objets à l’identique 
et se mettent en 
scène en public.

377 après Jésus-Christ. 
L’attaque menée par les 
Taïfales contre l’Empire ro-

main est un échec. Les survivants 
du peuple barbare fuient vers le 
nord de l’Italie et la Gaule. Une 
partie d’entre eux s’installent 
dans le Poitou, comme colons 
cultivateurs. Cette période de 
l’histoire, méconnue du grand 
public, l’association Taïfali en 
a fait sa spécialité. Composée 
d’une quinzaine de membres 
actifs, experts en histoire et 
en archéologie, la structure a 
pour objectif de reconstituer, 
de la manière la plus fidèle 
possible, les conditions de vie 
de la peuplade barbare. Depuis 
sa création, en 2008, Taïfali a 
ainsi compilé l’ensemble de ses 
recherches pour établir des scé-
narios fidèles à l’histoire. Avec 

un but bien précis : « Partager 
ce pan de la culture poitevine 
mal connu des Poitevins », pré-
cise Ludovic Malécot, président 
de l’association.

uN dÉpAYSEmENt totAl
Rien à voir, toutefois, avec les 
grandes mises en scène du 
Puy du Fou. « Nous ne sommes 
pas là pour faire du spectacle, 
mais pour apporter une réelle 
information au public. » Dans 
des accoutrements d’époque, 
les membres de Taïfali en-

chaînent les animations de mai 
à octobre, se réunissant parfois 
avec d’autres associations pour 
reconstituer des batailles gran-
deur nature. « Parfois, nous 
partons pour trois jours, dans les 
conditions du IVe siècle, reprend 
Ludovic Malécot. Autrement dit, 
ni portable, ni électricité. Le 
dépaysement est total. »
En ce début d’année, l’heure est 
à la conception des costumes 
et objets. « L’hiver, nous ne 
sortons pas, sourit le président. 

Nous préparons de nouvelles 
tenues pour l’été et poursuivons 
nos recherches pour découvrir 
de nouveaux pans de l’histoire 
des Taïfales. » Pour le moment, 
aucun agenda de leurs mani-
festations n’a été dévoilé. Nul 
doute, néanmoins, que les Taï-
fali feront escale à Poitiers au 
retour des beaux jours.

Suivez l’actualité des Taïfali sur 
leur page Facebook et leur site 

web www.taifali.org.

comme en l’An 380
c ô t é  p a s s i o n  marc-Antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

H
o

ro
Sc

o
pE

bÉliEr (21 MARS > 20 AVRIL)  
Des passages passionnels mobi-

lisent votre vie sentimentale. C’est 
surtout en fin de semaine que vous 
allez bénéficier d’un regain d’énergie. 
Ambiance dynamique dans le travail.

tAurEAu (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vie sentimentale délicate, vous 
avez envie de déjouer les habi-

tudes. Une forme positive qui vous 
dope. Cette semaine est recomman-
dée pour les contacts extérieurs.

GÉmEAux (21 MAI > 20 JUIN) 
Le ciel de vos amours se teinte 
de questionnements divers. 

Un ralentissement général de votre 
dynamisme nécessite du repos. Vous 
envisagez votre vie professionnelle 
sur le long terme.

cANcEr (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous changez votre façon d’ai-

mer au quotidien. L’excellent influx de 
Mercure soutient votre énergie posi-
tive. Beaucoup d’optimisme dans le 
travail et d’idées novatrices.

lioN (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Votre vie sentimentale évolue de 

façon très positive. Vos réflexes sont 
affûtés. Votre entourage profession-
nel vous incite à exprimer vos abs-
tractions.

ViErGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vos dialogues amoureux s’enri-
chissent de confessions jusqu’ici 

impossibles. Vitalité de fond à toute 
épreuve. Vous aurez le vent en poupe, 
si vous travaillez dans le commerce.

bAlANcE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous attirez plus facilement des 

personnes tournées vers l’art qui re-
chercheront votre énergie. Vous serez 
plus réceptif aux besoins des autres. 
Votre sérénité s’allie à votre fermeté 
de décision dau travail.

ScorpioN (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos amours s’annoncent in-
tenses. Bonne forme physique 

et cérébrale. Si vous cherchez du 
changement dans votre vie profes-
sionnelle, n’omettez pas les détails.

SAGittAirE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous serez poussé à communi-

quer avec votre partenaire. Surveillez 
votre appareil digestif. Votre inspira-
tion est essentielle dans votre travail.

cApricorNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Profitez des bons moments pour 
poser les bases de votre avenir 

sentimental. Vous vous dépensez trop 
sur le plan musculaire. Vous éprouvez 
le besoin de vous confronter à des 
défis pour assumer vos ambitions.

VErSEAu (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie affective est plus 

sereine. Votre vie s’harmonise avec 
votre besoin d’action. Professionnelle-
ment, vous avancez dans vos projets.

poiSSoNS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous consolidez vos relations 

intimes dans la paix. Votre hygiène 
de vie s’améliore et vous galvanise. 
Les efforts intellectuels sont favorisés.

En tenues d’époque, les Taïfali reconstituent
la vie d’une peuplade barbare.

HoriZoNtAl : 1. Mise sur orbite. 2. Sur le mode de la passion. 3. Se 
croise en bataille.  Passage pour golfeur. A l’origine du fleuve ? 4. A 
sa gare à Paris. Ancienne Union. 5. Une sorte de tamis. Crois. 6. Ne 
va pas sans die. Est fort convenable. 7. Champenoise de Scrabble. 
Crée le décor. Adresse d’identification. 8. Ne laisse rien dépasser. 
Serf. 9. Tel l‘arc-en-ciel. Dans le maestro. Souffle d’air. 10. Patrie de 
Khmers. Fit le décompte. 11. Sortira du placard. Pige. 12. Devils à 
Manchester. Porte le fardeau. Elude.

VErticAl : 1. Une façon de mettre au clair. 2. Bonheur naturel, dit-
on. Habitude. 3. Passés dans l’obscur. Argent sous l’Ancien Régime. 
4. Dans le coup. Délire aigu. 5. Donne du rythme. Nombre réduit.  
6. Congé phonétique. Sale la note. Fait école. 7. Comme il dit. A son 
château. 8. Père de Barbie Girl. Passe sous les dents. 9. Réduisit 
au silence. Amertume des sentiments. Espar. 10. C’est ainsi. Petite 
troupe. Fait son trou. 11. Mettrai de nouveau en page. 12. Fossés. 
Explosif.
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   ŒnoLogie 

AOC côtes de bordeaux
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

Au-delà des appellations pres-
tigieuses de la rive gauche 
et de la rive droite de Bor-
deaux et des très grands 
crus qui font le prestige de la 
région, on trouve des appel-
lations moins « sonnantes », 
mais intéressantes en rapport 
qualité-prix. L’AOC côtes de 
bordeaux est un bon exemple à 
plusieurs titres.
Tout a commencé au milieu des 
années 80, les vins situés sur les 
« Côtes de Bordeaux » se sont 
réunis pour former, en 1985, 
une association, ce qui a permis 
de regrouper les ressources de 
ses différentes appellations et 
d’avoir une démarche commune 
pour former une identité et 
dynamiser la commercialisation.
Ce regroupement a été cohé-
rent, car les vins des côtes de 
bordeaux sont situés sur un 
relief de coteaux. Les exposi-
tions sont assez similaires (sud/
sud-ouest), les terroirs sont 

graveleux et argilo-calcaires, le 
cépage dominant en rouge est 
le merlot et celui en blanc est le 
sauvignon. De plus, les exploita-
tions sont à taille humaine.
En 2008, après un long proces-
sus, le projet collectif aboutit à 
cette nouvelle  « AOC côtes de 
bordeaux ». Puis, à partir du 
millésime 2009, les appellations 
des côtes de bordeaux rem-
placent les anciennes appella-
tions, respectivement…
- 1res côtes de blaye devient 
blaye côtes de bordeaux
- 1res côtes de Bordeaux devient 
cadillac côtes de bordeaux
- côtes de castillon devient cas-
tillon côtes de bordeaux
- côtes de francs devient francs 

côtes de bordeaux.
Cette AOC côtes de bordeaux 
regroupe environ 1 500 vigne-
rons, elle couvre 1 200 hectares 
de vignes sur les quatre terroirs, 
ce qui représente 14% de la pro-
duction des vins de Bordeaux.
Bien entendu, ces vins ne béné-
ficient pas de l’envolée des prix 
des grands crus, que nous avons 
connue à la fin des années 2000, 
mais c’est une « chance » pour 
nous car, une fois de plus, leur 
rapport qualité-prix-plaisir est 
très intéressant. Alors, n’hésitez 
pas à les déguster, avec modé-
ration !

 Contact : dperraud@famouswi-
nesselect.fr Tél. 06 08 62 41 00.

L’INTRIGUE : Au 36 
Quai des Orfèvres, le com-
mandant Falier voit rouge, 
comme la couleur du sang 
qui inonde les murs de ce 
pavillon. À l’intérieur, toute 
une famille vient d’être 
assassinée, sous les yeux 
du petit garçon de 7 ans, 
qui en a perdu la parole. 
Un acte barbare scrupuleu-
sement mis en scène par 
le tueur. Pour mener son 
enquête, Falier fait appel 
aux compétences du pro-
fesseur Bareuil, spécialiste 
des crimes rituels, et de sa 
meilleure étudiante, Jeanne 
Lumet. Mais celui qui se fait 
appeler Le Prince  n’a que 
faire des suppôts de Satan. 
Il est brillant, intelligent et, 
surtout, il se pense invisible. 

NOTRE AVIS : Un  thriller 
noir et addictif pour amateur 
du genre. Une folie meur-
trière nous poursuit au fur et 
à mesure que l’histoire livre 

ses indices. Les person-
nages ont tous des failles où 
l’intrigue se réfugie, un côté 
sombre où l’horreur attend, 
tapie et muette. L’histoire 
se nourrit de nos peurs et 
de nos phobies. A découvrir 
sans plus attendre.

« L’Insigne du boiteux »  
de Thierry Berlanda - Editions 

La Bourdonnaye.

« L’insigne du boiteux »

7 à Lire

cathy brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Billes de pommes, poires et 
coings pochés et zestes de citron vert
iNGrÉdiENtS
(4 personnes)
• 2 gros coings
• 4 pommes, quatre poires.

Jus de pochage des coings : 
1l d’eau, 150ml de sirop de 
grenadine, 50g de sucre, 
deux morceaux de gin-
gembre (à tailler en dés), 
trois gousses de cardamome 
verte ouvertes, un jus de 
ciron jaune.
Faites bouillir le tout et 
laissez infuser, le temps de 
préparer les coings.
Jus de pochage des poires : 
1l d’eau, 150g de miel.
Faites cuire le miel dans une 
casserole, jusqu’à l’obten-
tion d’un caramel brun et 
déglacez  avec un litre d’eau. 
Faites bouillir et réservez.
Jus de pochage des 
pommes : 1l d’eau, 200g de 
sucre, deux citrons verts.
Dans une casserole, mettez 
l’eau, le sucre, l’écorce des 
citrons verts râpés et le jus 
d’un citron. Faites bouillir et 

réservez.
Pour préparer les billes 
de fruit, épluchez chacun 
d’entre eux et faites des 
billes avec une cuillère à 
boules parisienne. Puis 
plongez-les dans leur jus de 
pochage respectif.
Important, la cuisson doit 
être douce. Chacun des jus 
de pochage ne doit pas 
bouillir, au risque de trans-
former l’ensemble en com-
pote. Atteignez doucement 

le frémissement du bouillon 
et maintenez sans bouillir.
Les pommes ont juste besoin 
du frémissement. Mettez-les 
ensuite à refroidir. Egouttez-
les lorsqu’elles sont froides. 
Les poires aussi doivent cuire 
doucement, pendant 10 à 
20mn, suivant la fermeté 
de départ. Refroidissez et 
égouttez une fois qu’elles 
sont froides. Même cuisson 
pour les coings, sur une 
durée minimum de… deux 
heures. Refroidissez et 
égouttez.
Pour la finition, mélangez 
les trois sortes de fruits dans 
un saladier. Ajoutez-y le 
zeste râpé d’un citron vert. 
Mélangez très délicatement 
et dressez dans une verrine, 
accompagné d’un sablé ou 
d’un autre biscuit sec. A 
déguster avec un verre de 
blanc d’hiver d’Ampelidæ.

Le Déjeuner sur l’Herbe
14, rue Place  

Charles-VII à Poitiers
Tél. 05 49 55 39 30.

     Loisirs créAtifs

Ceintures !
Sophie Bros, alias «Sofi3d», est 
une grande consommatrice de 
loisirs créatifs.

C’est une petite opération range-
ment de début d’année qui m’a 
fait mettre la main sur un stock 
de vieilles ceintures usées, dé-
modées, inutilisables en l’état… 
Oui mais… c’était compter sans 
le coup de baguette magique de 
l’esprit récup’ qui m’anime et 
alimente cette chronique. 
Alors, on fait quoi avec de vieilles 
ceintures ? Première idée : fer-
mer deux ceintures à la même 
longueur en faisant une boucle 
de bonne dimension, assez pour 
y glisser une planche et ainsi 
créer une étagère à suspendre 
par les boucles. Simple, rapide 
et sympa. 
La deuxième, un peu plus 
longue, consiste à faire un 
tissage avec des morceaux de 
ceintures différentes pour obte-
nir un set qui peut également 
servir de dessous de plat ou de 
centre de table. Tout cela dépen-
dra du nombre et de la taille des  
ceintures. Pour commencer, 
alignez des bandes de ceintures 

de même taille en les espaçant, 
puis commencez à tisser avec les 
autres bandes, en passant des-
sus-dessous, puis inversement. 
Une fois terminé, resserrez le 
plus possible le tissage. Sur 
chaque côté, collez les mor-
ceaux qui se chevauchent avec 
une colle forte type néoprène. 
Maintenez avec des pinces à 
linge jusqu’au séchage complet. 
Découpez les surplus si besoin 
pour régulariser les bords et le 
tour est joué.
Bon, maintenant, il faut que 
je trouve une utilité à toutes 
ces boucles de ceinture… Une 
autre chronique en perspective ! 

 Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com



Au milieu des années 20, 
au Danemark, Lili Elbe, 
née Einar Wegener, tente 
d’imposer à sa femme et 
à la société tout entière 
sa transidentité. Un biopic 
soigné et très beau. 

« The Danish Girl » raconte l’histoire 
de Lili Elbe, la première femme 
transgenre à avoir subi une opéra-
tion dite de « réassignation sexuelle 
». Son parcours est mis en lumière 
par Tom Hooper, le réalisateur du 
très réussi « Le Discours d’un roi ». 
Une fois encore, le cinéaste signe un 
biopic très émouvant, traitant d’un 
sujet -la transidentité- méconnu 
et, bien souvent, mal traité. D’ail-
leurs, dès l’annonce du casting, les 
associations LGBT n’ont pas tardé à 
dénoncer le choix d’un acteur cis-

genre(*) pour interpréter Lili. Sophie 
Labelle, auteure québécoise de 
la Web BD « Assignée garçon », 
s’en était émue sur son Tumblr.  
« Demander à un homme cis portant 
une robe de jouer une femme trans 
perpétue l’idée que… les femmes 
trans sont des hommes portant des 
robes. J’en déduis que les acteurs cis 
sont juste meilleurs que nous pour 
être trans », ironise-t-elle.
L’histoire reste malgré tout très 
émouvante. L’esthétique des per-
sonnages est très soignée et on ne 
compte pas les moments d’émo-
tion. L’amour qui lie Lili à Gerda, son 
épouse, dépasse le genre. Et c’est 
cela qui est beau. 

(*)Personne dont le genre 
correspont au sexe assigné 

à la naissance.

20
A gagner

7 à poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à l’avant-première du film  « Zootopie », le dimanche  

14 février, à 11h, au méga cGr Fontaine. 

pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 26 au jeudi 28 février inclus.places

7 à voir

magnifique
« Danish Girl »

 
Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FoNtAiNE

Tom Hooper, avec Eddie Redmayne, 
Alicia Vikander, Ben Whishaw (2h). 

lucie, 17 ans
« J’ai adoré ! Tout m’a 
plu : les images, l’his-
toire, la performance 
des acteurs… Je pense 
dire à mes proches, 
jeunes comme moins 
jeunes, d’aller le voir. »

chloé, 17 ans
« J’ai beaucoup aimé, 
surtout l’aspect esthé-
tique. Je trouve l’his-
toire magnifique et j’en 
suis encore très émue. 
Allez le voir, vous ne 
serez pas déçu ! »

ils ont aimé... ou pas

retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

margaux, 18 ans
« Ce film m’a beaucoup 
touchée. Il est vraiment 
très beau. Je pense que 
c’est important de le 
voir car on ne parle pas 
assez des personnes 
transgenres. »
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Promis juré, son prochain 
bouquin portera sur les 
chanteurs français de la 

période 2000-2015. Au fond, le 
challenge l’amuse beaucoup, lui 
qui vient d’écumer les années 
60, 70 et 80, avec Dylan, les 
Beatles, Bowie et les stars fran-
çaises des yéyé épinglés à son 
tableau de chasse littéraire. Ceux 
qui le suivent auraient pu finir 
par croire que Jérôme Pintoux 
avait définitivement un œil dans 
le rétro. Le professeur de français 
en retraite dément. Avec un ar-
gument de bon sens : « Les gens 
ont la nostalgie d’un âge d’or qui 
n’a jamais existé. Je peux vous 
le dire, j’ai vécu les décennies 
précédentes ! » Hormis la IIIe 
République, « qui ne devait pas 
être si mal », ce féru de musique 
et analyste précautionneux 
des textes rejette l’idée selon 
laquelle « c’était mieux avant ».  
L’expérience lui confère une hau-
teur de vue inédite. En même 
temps, elle signifie qu’il « vieillit ». 
Et pour ce « supercondriaque » 

de première, « c’est carrément 
flippant ». Alors, l’ancien ensei-
gnant de France Bloch-Sérazin 
-vingt-sept ans de sacerdoce- 
repousse l’échéance de la… 
déchéance à coup de footings 
matinaux et de pages noircies.  
« Quand je dis à ma femme que 
je travaille, elle me répond : 
« Non, tu t’occupes. » C’est 
sans doute elle qui a raison ! » 
Quatre ans en arrière, ses inter-
views d’outre-tombe de figures 
tutélaires de la littérature (Saint-
Augustin, Corneille, Rousseau, 
Balzac…) avaient connu un cer-
tain succès. Au point de le pro-
pulser dans le studio de France 
Culture, pour un entretien d’une 
demi-heure dans l’émission  
« Tire la langue ». Une recon-
naissance la promo ? Plutôt une 
souffrance…

« Au dÉpArt, oN ESt uN
pEu lE GrANd FrèrE »
« Vous savez, je ne suis qu’un 
écrivaillon de province qui 

aspire à le rester. Les écrivains, 
les vrais, ne peuvent vivre que 
dans le VIIIe arrondissement de 
Paris », avance le fils de dro-
guiste niortais. L’allusion à peine 
voilée à la condescendance des 
médias parisiens affleure. Le… 
chroniqueur musical de Juke Box 
goûte assez peu au dédain de 
ses contemporains pour ce qui se 
trame au-delà du périphérique. 
Avec le temps, il s’y est habitué, 
aspirant juste à « donner le goût 
de la musique et de la lecture ». 
Rien de très différent par rap-
port à ses années « collège ». 
Sauf à penser que « les élèves 
ont changé », que la langue 
évolue et que le déclin guette. 
« Jusqu’en 2007, j’ai bien aimé 
mon boulot. Les quatre der-
nières ont été plus difficiles. Au 
départ, on est un peu le grand 
frère, après le papa. Et on de-
vient le grand-père, avec moins 
d’affinités. »
Parce que la musique consti-
tue une sorte de trait d’union 
entre les générations, Jérôme 

Pintoux entend poursuivre son 
œuvre insatiable de décryptage 
des textes. Avec « simplicité et 
sobriété », deux qualités héri-
tées de son écrivain favori, un 
certain Georges Simenon. « Mais 
sans portée sociologique », 
précise l’auteur d’un mémoire 
sur les Lais de Marie de France,  
auteur de la fin 
du XIIe  siècle. Le 
grand écart avec 
les excentricités 
des Dylan, Bowie 
et autres maîtres 
fondateurs du 
rock’n’roll est patent. Cet  
« esthète à la petite semaine » 
assume la contradiction entre 
son image lisse, son carac-
tère introverti et les excès en 
tous genres de ses « idoles ». 
« Ils ont inventé une forme 
d’évasion. Moi, je considère 
que le psychédélisme est syno-
nyme d’imagination. » Le père 
de famille se « shoote » à la 
poésie, cet art dont il aimerait 
maîtriser les artifices. C’est d’ail-

leurs ce qui, selon lui, réconcilie 
littérature et musique. « Des 
paroliers comme Lanzmann, 
Delanoë ou Roda-Gil étaient 
des poètes. Prenez Lanzmann 
lorsqu’il écrit pour Dutronc « Il 
est 5 heures, Paris s’éveille… ». 
On voit Paris se métamor-
phoser. « Et sur le boulevard 

Montparnasse, 
la rue n’est plus 
qu’une carcasse. 
Les rimes sont 
magnifiques ! »
Au simple plai-
sir de l’écoute, 

Pintoux préfèrera toujours 
l’exigence du sens et de la 
suggestion. On ne le chan-
gera pas. Et c’est tant mieux ! 
Certes, le Poitevin s’adresse à un 
public restreint. Certes, il n’habite-
ra jamais le VIIIe arrondissement 
de Paris. Il s’en moque comme de 
son premier Lagarde et Michard. 
L’auteur de « Vinyles vintages » 
n’aime rien tant que de mêler 
fiction et réalité, lettres et parti-
tions. Chacun son trip !

FAce à FAce

« VOUS SAVEZ,  
JE NE SUIS QU’UN  
ÉCRIVAILLON DE  

PROVINCE QUI ASPIRE  
À LE RESTER.»

par Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr 

Jérôme Pintoux. 64 
ans. Ancien professeur 
de français à France 
Bloch-Sérazin et auteur 
d’une dizaine de livres, 
sur la littérature et la 
musique. Réservé, 
« l’écrivaillon de 
province », comme il se 
définit, porte un regard 
lucide sur son époque. 
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